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AUJOURD HUI

La CVMQ fait montre 
de plus de sévérité
La Commission des valeurs mobilières du 
Quebec n a pas accorde de visa aux projets 
de financement de recherche sous 
sociétés en nom collectif B-2

La Banque Laurentienne 
a évité la panique
La Banque Laurentienne a conservé au 
moins 60 % des dépôts de 1.3 milliard S dans 
les trente succursales du Standard Trust 
acquises à la suite de sa faillite B-3

LA CHRONIQUE

Vaut-il mieux 
louer ou acheter ?
Acheter une maison représente le meilleur 
Investissement que peut reahser un salarie et 
les profits réalises lors de la vente de sa 
résidence sont exempts d'impôts. B-3

LES INDICES
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L'ARGENT

L’argent se maintient 
au dessus de 5 $ Can.
À Toronto hier, Handy and Harman cotait 
l’argent métal 5,008 $ l'once et 163.57 $ le 
kg, comparativement à 5,004 $ et 
160,88 $ respectivement, lors de la 
précédente cotation.

LES METAUX

Léger raffermissement 
du prix des métaux
À Londres hier, les prix comptants des 
métaux à la fermeture des marches, hier. Les 
prix de l’aluminium, du cuivre, du nickel, 
du zinc et du plomb sont donnés en livres 
sterling par tonne métrique : cuivre 1396- 
1398 ; plomb 344-346 ; zinc 1065-1067 ; 
ahminium 1325-1326 ; nickel 8445-8460.

Croissance en 
hausse de 0,9 % 
au mois d’avril
OTTAWA — L’économie 
a enregistré une croissance 
significative de 0,9 % au 
mois d’avni, a rapporté 
hier Statistique Canada.

par LARRY WELSH
de la Presse canadienne

Après avoir révisé les résul­
tats des mois précédents, l’a­
gence federate précise que 
l'économie est demeuree sta­
ble au mois de mars et a ga­
gné un faible 0,1 % en 
février.

Selon l’économiste en 
chef de la firme de recherche 
DRJ Canada, M. George Va- 
sic, « la récession est bien 
terminée ». « Mais il est peut- 
être encore trop tôt pour sa­
bler le champagne, parce 
qu’entre 1990 et 1991, nous 
avons perdu deux années de 
croissance », prévient-il.

Statistique Canada affir­
me que ces bons résultats 
ont fait grimpé le Produit in­
térieur brut (la valeur totale 
des biens et des services pro­
duits au sein de l’économie) 
de 1 % par rapport à janvier.

Cette croissance de l'éco­
nomie a été enregistrée de 
façon égale dans le domaine 
de la production de biens in­
dustriels, dont le secteur ma­
nufacturier durement touché 
par la récession, de même 
que dans le secteur des 
services.

«C’est un gain apprécia­
ble », souligne M. Phil Cross, 
analyste à Statistique Cana­
da. Mais en dépit de ces 
bonnes nouvelles, M. Cross 
refuse d’annoncer la fin de la 
récession, parce que l’on 
procède encore à une révi­
sion des données.

Pour sa part, M. Doug Pe­
ters, économiste en chef à la

Banque Toronto-Dominium, 
croit que la récession a pris 
fin quelque part entre avril et 
juin. Mais il estime lui aussi 
qu'il est encore trop tôt pour 
célébrer.

La remontée de l'écono­
mie n’a d’ailleurs pas encore 
entraine de meilleures pers­
pectives d’emplois pour les 
Canadiens.

Le taux de chômage en 
mai était de 10,3 %, soit une 
hausse par rapport à avril 
(10,2 %). 11 y avait le mois 
dernier 1,4 million de per­
sonnes qui se cherchaient du 
travail.

De plus, des mises à pied 
massives ont été annoncées 
au cours des deux dernières 
semaines. La société Uni- 
royal Goodrich a entre au­
tres indiqué qu elle allait fer­
mer son usine de pneus de 
Kitchener (Ontario) mettant 
ainsi 1000 personnes au 
chômage.

M. Peters affirme qu’il 
reste encore un ou deux 
mois de décroissance écono­
mique à venir, plus particu­
lièrement en juillet lorsque 
les primes d’assurance-chô­
mage devant être payées par 
les travailleurs et les em­
ployeurs vont augmenter de 
24 %.

M. Vasic déclare de son 
côté que l’économie connaî­
tra un taux annuel de crois­
sance de 4 % apres la réces­
sion, soit une progression 
beaucoup plus faible que cel­
le enregistrée lors de la re­
prise économique ayant suivi 
la récession de 1981-82, qui 
avait atteint 6 %.

« Il faudra attendre enco­
re 18 à 36 mois avant de voir 
apparaître de meilleures 
perspectives d’emplois et les 
gens regagner confiance en 
leur avenir», ajoute-t-il.

L’indice composite 
américain grimpe
WASHINGTON (AFP) — 
L’indice composite des 
principaux indicateurs 
économiques aux États- 
Unis a progressé de 
0,8 % en mai, pour le 
quatrième mois 
consécutif, après une 
hausse de 0,4 % en avril.

Cette progression de l'indice 
est à « base large », a précisé 
le département du Commer­
ce, huit des onze indicateurs 
retenus pour cet indice ayant 
progressé d'un mois sur 
l’autre.

L’indice composite, censé 
préfigurer l’évolution de l’é­
conomie américaine pour les 
six à neuf mois à venir, s’est 
établi à 143,1 en mai (base 
100 en 1982).

Les analystes tablaient gé­
néralement sur une hausse 
de 0,5 % de cet indice pour le 
mois de mai. Pour avril, le 
département du commerce a 
revu en baisse sa première 
estimation, à 0,4 % au lieu de 
0,6%, après une hausse de 
0,9 % en mars et 1,1 % en 
février.

La publication de cette 
statistique intervient au len­
demain d'une nouvelle 
déclaration optimiste de l'ad­
ministration Bush sur l’éco­
nomie américaine. « A moins 
que quelque chose que nous 
n’avons pas prévu se pro­

duise, il semble que la réces­
sion est terminée », avait es­
timé le principal conseiller 
du président George Bush 
pour les affaires économi­
ques, Michael Boskin.

Ce type de déclaration est 
néanmoins accueilli avec ré­
serve par les principaux ex­
perts, pour lesquels il s’appa­
rente parfois « autant à une 
invocation qu’à une prévi­
sion », selon un cabinet d’a­
nalystes new-yorkais.

La plupart des écono­
mistes s’accordent en effet à 
voir une reprise de l’écono­
mie américaine, mais redou­
tent « l’effet looping » d’une 
petite reprise de quelques 
mois qui serait suivie d'une 
nouvelle chute libre de 
l'économie.

Sung Won Sohn, écono­
miste de Norwest Corp., fixe 
à 50 % les risques d’un nou­
vel effondrement après un 
seul trimestre de croissance 
du produit national brut. Se­
lon lui, quatre des huit réces­
sions qui ont suivi la 
Deuxième Guerre mondiale 
ont été marquées par le 
« double dip » ou crise en 
deux temps.

La principale source de 
hausse de l’indice composite 
en mai a été la réduction du 
nombre de demandeurs 
d’emplois et le bond des de­
mandes de permis de cons­
truire, bon baromètre de 
l'économie.

s-iivr

v ; v V-Sè

mmm

h raHl

'**' MM m&Bgk

^rfjggtk

mm
Une centaine d’emplois seront sauves. ^ *

Régence a acheté 
l’actif complet de 
Chaussures Faber
Les Chaussures Régence 
inc. de Loretteville ont acheté 
l’actif de Chaussures Faber 
inc. de Québec qui a fait 
faillite le 17 mai dernier. 
L’entreprise estime qu’elle 
sauvera ainsi une centaine 
des 200 emplois perdus 
quand les créanciers ont 
mis la clé dans la porte.

par VIANNEY DUCHESNE
LE SOLEIL

Le manufacturier de chaussures 
de Loretteville, dont le siège 
social est au Village-Huron, a 
acquis l’actif en bloc, c’est-à- 
dire l’immeuble, l’équipement, 
les matières premières.les mar­
ques de commerce et autres.

Les installations de Chaus­
sures Faber seront transférées 
dans la nouvelle usine des 
Chaussures Régence, sur la rue 
St-Amand, à Loretteville, à côté 
de celle de la division Katerina.

Le directeur du marketing de 
l’entreprise, M. Alain Drolet, a 
expliqué que Chaussures Ré­
gence avaient tenté il y a déjà 
plusieurs mois d’acquérir son 
concurrent mais qu’une entente 
avait été impossible.

Il a ajouté qu’il ne craignait 
pas pour l’avenir de sa manu­
facture même si l’industrie ca­
nadienne de la chaussure a subi 
de durs coups ces dernières 
années.

Dans la seule région de Qué­
bec, des entreprises comme 
Bastien, Blondeau et Chaussu- 
rea de la Vallée (en Beauce) 
n’ont pu résister à l’àpre con­
currence que se livrent les fa­
bricants de chaussures.

« Faber, a-t-il dit, nous ap­
porte une réputation de bon 
chaussant à cause de la qualité 
et du confort de ses produits. Il 
était réputé aussi pour sa ligne 
de souliers pour dames. Notre 
force réside dans la botte d’hi­
ver et cette dernière est recon­
nue mondialement ».

M. Drolet entrevoit donc l’a­
venir avec optimiste, malgré la 
probabilité d’une entente com­
merciale tripartite Canada- 
États-Unis-Mexique.

Le Mexique, a-t-il souligné, 
se spécialise plutôt dans les 
bottes Western. Les Améri­
cains, eux, ont une production 
de masse.

Avec sa nouvelle ligne, Ré­
gence ajoute le haut de gamme 
comme complément à ses pro­
duits tout-aller.

L’acquisition du failli per­
mettra de créer environ 90 em­
plois dans l’immédiat et un ra­
jout d’une vingtaine d’autres 
d’ici la fin de l’année 1991.

La plupart des travailleurs 
embauchés par Régence vien­
dront de Faber et Vallée.

Chaussures Faber avait dé­
sespérément tenté d’éviter la 
faillite, au mois de février der­
nier, en se plaçant sous la pro­
tection de la Loi sur les arrange­
ments avec les créanciers des 
compagnies.

Les employés avaient ac­
cepté une baisse de salaire, 
mais créanciers et investisseurs 
n’étaient pas parvenus à s’en­
tendre sur les conditions à res­
pecter pour la mise en oeuvre 
du plan de relance.

Fondées en 1979, Chaus­
sures Régence prévoit un chif­
fre d’affaires de 18 à 20 mil­
lions $ en 1991.

L’acquisition de Faber lui 
permert de devenir le plus gros 
manufacturier de chaussures au 
Québec.

L’entreprise exporte près de 
20 % de sa production aux 
États-Unis et elle a effectuée 
dernièrement une percée des 
marchés européen et sud- 
américain.

Faber était connu par ses 
marques Faber, Fam, Studio B 
et Christian Franchet.

Les marques de commerce 
de Régence sont Régence, Col­
lège, R-2000 et Blondo.

REPÈRES

Bien loin de 
la reprise 
anticipée

A
A Xprès onze mois de 
sévère recession, l’écono­
mie britannique parait en­
core loin de la reprise pro­
mise par le gouvernement 
pour le second semestre 
et ses perspectives se sont 
même détériorées récem­
ment, rendant la réélec­
tion des conservateurs en­
core plus difficile l’an 
prochain.

Alors que le gouverne­
ment et les milieux finan­
ciers se préparaient à un 
retour timide de la crois­
sance, une brusque dété­
rioration de la balance des 
paiements et une chute de 
la livre sont venues boule­
verser leurs plans.

« La reprise sera l’une 
des plus faibles jamais en­
registrées », ont pronosti­
qué les agents de change 
UBS Phillips and Drew, fi­
liale de l’Union des Ban­
ques Suisses, qui pré­
voient un rythme de 
croissance annuel de 
moins de 1 % pendant les 
dix-huit mois à venir.

De son côté, le Nomura 
Research Institute (NRI) 
estime que le scénario le 
plus probable est une re­
prise accompagnée d’une 
hausse des taux d’intérêt 
destinée à compenser la 
baisse de la livre sterling 
et l’aggravation du déficit 
commercial

« Cependant les diffi­
cultés politiques crois­
santes du gouvernement 
pourraient provoquer le 
pire des scénarios envisa­
geables, avec une hausse 
forcée des taux d’intérêt 
même en l’absence de re­
prise», va jusqu'à affir­
mer la maison de courta­
ge japonaise.

Nomura recommande 
donc à ses clients de ven­
dre des actions britanni­
ques et de les réinvestir 
au besoin plus tard si la 
situation politique s’est 
clarifiée.

Le pessimisme com­
mun d’UBS Phillips and 
Drew et de Nomura est 
frappant car les deux 
firmes partent d’hypo­
thèses très éloignées. UBS 
prévoit seulement 1 % de 
croissance en 1992 tandis 
que NRI table sur 2,3 %.

Pourtant, les deux n’at­
tendent rien de bon du 
côté de l’inflation (5,8 % 
l’an prochain selon UBS 
et 6,4 % selon NRI) et du 
déficit de la balance des 
paiements courants (13,3 
milliards de livres pour 
UBS et 16,4 milliards pour 
NRI). Récemment, les 
prévisions moyennes de la 
City étaient encore de 
4,5 % de hausse des prix 
et 8 milliards de déficit 
courant.

Le regain de pessi­
misme actuel est directe­
ment lié aux incertitudes 
politiques, à un an de la 
date-butoir avant laquelle 
le Premier ministre John 
Major doit convoquer les 
électeurs aux urnes.

Le retard des conserva­
teurs dans les sondages, 
estimé à 8-10 % par la plu­
part des enquêtes ré­
centes, couplé aux divi­
sions du parti sur 
l’Europe, a en effet porté 
préjudice à la livre, qui a 
perdu près de 1,5 % face 
au deutschemark depuis 
le début de juin.
par Vincent BABY
de I Agence trance Presse
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Le Conseil d’administration du Carnaval de Québec est heureux de présenter son comité exécutif 1992

Jean Pelletier
Président

André Drolet
Vice president

Claude Gauvin
Trésorier

Gilles Descôteaux
Secrétaire

Marie-Andrée Matte
Directnce

«ar

Harry Stevenson
Directeur

LE GRAND JEU DE L’HIVER
6 au 16 février 1992

Richard Thibault
Directeur

i
*



L'ÉCONOMIEB-2 -

La C VMQ fait montre de sévérité
MONTREIAL (PC) — La Commission des valeurs mobilières du 
Québec ( CVMQ ) n’a à ce jour accordé aucun visa aux 16 projets 
de financement de recherche et de développement qui se font 
sous la forme de sociétés en nom collectif.

Une société en nom collectif est la 
forme juridique qu'utilisent géné­
ralement les cabinets d’avocats ou 
de comptables. Contrairement à la 
compagnie ou à la société en com­
mandite qui limite la responsabi­
lité personnelle, une société en 
nom collectif implique de manière 
beaucoup plus importante la res­
ponsabilité des associés.

Dans un avis publié récem­
ment, la CVMQ se montre in­
quiète de ce que des placements 
réalisés dans ce cadre juridique 
pourraient avoir des 
conséquences substantielles pour 
les épargnants. Le droit au crédit 
d'impôt n'est nullement garanti 
tandis que la responsabilité indivi­
duelle de ceux qui investissent 
dans le projet peut aller bien au-

VILLE DE
BEAUPRÉ

VILLE DE BEAUPRÇ 
PROVINCE DE QUEBEC

- AVIS DE PROMULGATION -
AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné par le soussigné,
Que le règlement no 797, "Règlement aux fins d’amender certaines dis­
positions du règlement no 473 relatives à la zone 7-R", a reçu les appro­
bations suivantes:
— Assemblée publique de consultation tenue le 6 mai 1991 ;
— adoption dudit règlement par le conseil municipal de la ville de 

Beaupré, le 28 mai 1991 ;
— règlement soumis à l approbation des personnes habiles à voter, 

journée d'enregistrement tenue le 18 juin 1991.
Le présent règlement entrera en vigueur conformément à la loi.
DONNÉ À BEAUPRÉ, CE 19 JUIN 1991.

Jean-Paul Paré, o.m.a. f. 
Secrétaire-trésorier I

VILLE DE 
CHARIMY

APPEL D’OFFRES
RÉFECTION DES RUfS DES BALLES-AMOURS 

ET DU DEBARCADERE
La Ville de Chamy demande des soumissions pour la réfection d'environ 560 mètres 
de voirie dans les rues des Belles-Amours et du Débarcadère 
Les travaux comprennent pnncipalement la construction de la voirie, la mise en place 
d’un aqueduc et d’un égout pluvial, la construction de bordures, pavage et autres 
travaux connexes.
Les soumissionnaires pourront se procurer, à partir du mercredi le 3 juillet 1991. les 
documents de soumission, moyennant un montant de 50$ non remboursable, plus 
TPS, au bureau de GROUPE-CONSEIL GESCO INC, au 825, rue Commerciale,
Saint Jean Chrysostome (Québec) G6Z2E1 (839-1733).
Ces soumissions seront reçues au bureau de Monsieur Micriel Hallé, greffier, Hôtel 
de Ville de Criarny, au 5333, rue de la Symphonie, Chamy (Québec) G6X3B6 
jusqu au 6 août 1991, a quinze heures (15h), pour ouverture le même jour, à la 
même heure et au même endroit.

Chaque soumission devra être accompagnée d'une garantie de soumission 
d'un montant au moins égal à dix pour cent (10%) du montant total de la 
soumission.

La Ville de Chamy ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions présentées. 5

Donné ce 29 juin 1991 MICHEL HALLÉ, avocat
Greffier de la Ville s

BROSSEAU

V ENCAN PUBLIC
Dans l’affaire de

CONFECTION MIRLIN INC. 
EN FAILLITE

PLAN COMPLET DE MACHINES 
ÀCOUDRE

AU-DELÀ DE 120 MACHINES

seront vendus en lots détaillés v
LE MERCREDI 3 JUILLET 1991A10H30 

AU 100, RUE DU COUVENT, ARMAGH
Autoroute 20, direction Rivière-du-Loup, sortie 348. prendre la 
Route 281 Sud, suivre les indications pour Saint-Camille, tourner à 
gauche à la hauteur de l’hôpital, sur la rue Principale, tourner à 
gauche à l’église sur la rue de la Fabrique, en haut de la côte, rue du 
Couvent
Liste partielle-.
MACHINES A COUDRE[BROTHER - US - SINGER - RIMOLDI - MITSUB-
ISHI - REECE
4 machines à coudre BROTHER, mod. DB2-B737-403AB, 1 aiguille 
• 1 machine à coudre BROTHER, mod. DB2-B755-100, 1 aiguille «4 
machines à coudre BROTHER mod DB2-B716-403AB «Machine à 
coudre BROTHER, mod DB2-B735-3. 1 aiguille «3 machines à cou­
dre BROTHER, mod DB2-B418-403 AB, 1 aiguille • 1 machine à cou­
dre BROTHER, mod LZD-B852-3, 1 aiguille • 1 machine à coudre 
BROTHER mod LT2-B832-3, 2 aiguilles • 15 machines à coudre US, 
mod. 39500QW, 2 aiguilles «2 machines à coudre US, mod 54400J, 
12 aiguilles «10 machines a coudre US, mod. 39500FW, 2 aiguilles • 1 
machine à coudre US, mod. 52700BU, 2 aiguilles • 1 machine à coudre 
US, mod 6340OB. 1 aiguille «3 machines à coudre US. mod. 
39500RD, 2 aiguilles Plis • 1 machine à coudre US, mod 39500RH, 2 
aiguilles • 1 machine à coudre US. mod 1118 N • l machine à coudre 
US, mod 3029, 1 aiguille «6 machines a coudre US. mod 39500GD, 2 
aiguilles Plis • 1 machine a coudre US. mod. 39599QW, 2 aiguilles «2 
machines à coudre US, mod 39500SD, 2 aiguilles «Machine a coudre 
US, mod. 200-1 «Machine à coudre US, mod 34800. 2 aiguilles «4 
machines à coudre mod. 5970OTZ, 2 aiguilles «Machine à coudre 
SINGER, mod 660A20. 1 aiguille «Machine a coudre SINGER, mod 
151W1, 1 aiguille «2 machines a coudre SINGER, mod 451K31, 1 
aiguille «Machine a coudre SINGER, mod 491, 1 aiguille «2 ma­
chines à coudre SINGER, mcxi 175-02, 1 aiguille «Machine a coudre 
RIMOLDI, mod 264-11 4EC-10, 2 aiguilles «Machine à coudre KI- 
MOLDI, mod 261-112EK-01, 2 aiguilles «Machine a coudre RI­
MOLDI, mod 261-162M0O2 «Machine a coudre MITSUBISHI mod 
LS2-190, 1 aiguille «Machine à coudre REECE, mod S2TKF, 1 
aiguille «2 machines à coudre REECE, mixl S2-BH, 1 aiguille «Etc

ATTENTION: GRANDE QUANTITE DE PIECES POUR MA­
CHINES A COUDRE ET INVENTAIRE ASSORTI TEL QUE 
CEINTRES. FILS. BOBINES...
COMPRESSEURS

1 compresseur HERTEX 10 HI' «2 compresseurs WEBSTER 15 HP 
et 20HP« 1 chaudière COLUMBIA fhoiler)

MATERIEL ROULANT
Camion WHITE VOLVO OMC 1989 avec boite de 25 pieds et 
couchette, modèle Wl A64T COMME NEUF

EQUIPEMENT DE BUREAU
2 ensembles de bureau modulaire informat ique «3 bureaux assortis «5

“ÉROXbuteuils en tissu brun «Photocopieur XEROX, mod 1020 «2 dactylos 
IBM «3 fiheres latérales «3 calculatrices CANON ass «Ordinateur IBM 
AT512K, 30 meg avec écran et clavier • Imprimante PANASONIC, mod. 
Pi 592 «Ordinateur IBM PC «Modem HAYES, mod 1200
DIVERS

Étageres Ready Rack • 1 machine pour emballer les boites • 1 per- 
ceuse a colonne KING «Outillage assorti «Tables a presser • Etc
INSPECTION. Le mardi 2 juillet 1991 de lOà 17 heures 
CONDITIONS: Dépôt 28% comptant ou chèque certifié 

Balance comptant ou chèque certifié

BROSSEAU
7007, rue Beaubien Est, suite 203, Montréal (Québec) H1M 3K7^

ax:(9 !4)399-7785 ^
SUR, EVA

Tél.: (514)355-1009 —r&x 
ENCANTEUR. LIQUIDATEUR /ALUATEUR

delà de leur seul placement
L'avis précise que « le directeur 

de l'information entend donc refu­
ser le visa » a ces projets montés 
sous forme de société en nom col­
lectif à moins qu’on ne propose 
des mesures qui offriraient davan­
tage de garanties.

En fait, a précisé l’adjointe au 
chef du service de l’appel public à 
l’épargne à la CVMQ, Johanne 
Duchesne, aucun des projets de R

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
N “COUR 300-11-001380 
N* SURINTENDANT 060180 000100 

COUR SUPERIEURE 
(en mal H» ru de faillite)

Dana l'affki re de la faillite de 
RENÉ OUIMET (827 725 808) at DIANE 
NERON-OUIMET (223-084 347). roapertivtf 
ment analyste en informatique et aeomaire 
de direction, domiciliée et résidant au 2005. 
chemin Sainte Eoy Sainte K-.y Québet 
GlV 1R1 et ayant fait affaima sous lea nom et 
raison sociale de DISTRIBUTION RDO ENK 

DEBITEURS 
AVIS AUX CREANCIERS 

DE LA PREMIERE ASSEMBLEE
AVIS eet par lee présentes, donné que RENE 
OUIMET et DIANE NERON OUIMBT. ont fait 
oeesion de leurs biens le 85e lourde juin 1991 
et que la première assemblée des créanciers 
sers tenue le lie jour de juillet 1991 a 13 h. 
au 118. rue DaJhousie salle #008. dans la 
province de Quebec
DATE DB QUEBEC, «te* jour de juin IMSt

T/uMn

syudic

SUBAN OONTHIER 
syndic d# l'actif de 

RENÉ OUIMET et DIANE 
NERON-OUIMET

340. boul
Saint-Cyrille Ouest 
Quebec (Québec) OiS iSl 
Téléphone: 
(418)881-0006

et D montes sous la forme de so­
ciétés en nom collectif n’a obtenu 
de visa de la CVMQ. Des ques­
tions ont été posées aux promo­
teurs, signale-t-elle, et quelques 
réponses ont été obtenues La 
CVMQ doit décider cette semaine 
si elle s’en satisfait.

Quelques projets de R & D ont 
toutefois obtenu leur visa de la 
CVMQ mais il s'agissait de so­
ciétés de capital de risque ou de 
SPEQ, donc des entites juridiques 
fort differentes des sociétés en 
nom collectif.

Les problèmes posés sont prin­
cipalement de deux ordres.

D’abord, la nature même de la 
société en nom collectif. La 
CVMQ signale que « l’épargnant 
qui fait une mise de fonds, si limi­
tée soit-elle, dans une société en 
nom collectif se trouve à assumer 
le risque de répondre, sur tous ses 
biens, de l’ensemble des dettes de 
la société ». En somme, l’épar­
gnant pourrait courrir des risques 
financiers énormes si les choses 
tournent mal et que la société 
dont il est l’associé s’endette.

L’autre grand problème est ce­
lui du crédit d’impôt pour la re­
cherche et le développement.

VIL LF OF r lquebec
AVIS PUBLIC

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné, qu'à une séance du Conseil munici­
pal de la Ville de Québec tenue le 25 juin 1991, les reglements suivants ont été lus 
pour la première fois:
3725- Règlement modifiant le règlement 313 "Concernant la propreté, 

la salubrité et l’hygiène dans la cité de Québec”.
3729 - Règlement concernant le prolongement de la rue Boisbuisson. 
3730- Règlement concernant le prolongement de la rue Gérard- 

Morisset.
3734 - Règlement décrétant l’exécution de travaux de construction d'un

écran antibruit au coût total de 840000$.
3735 - Règlement décrétant des travaux publics pour un montant de

766 500 $ et un emprunt de cette somme.
3736- Modifiant le règlement 3468 "Sur l'exercice des pouvoirs 

conférés à la Ville de Québec relativement à l'approbation de 
grands projets”.

3737 - Règlement modifiant le règlement 3561 "Décrétant l'exécution 
de travaux publics de nature capitale des projets Revi-Centres 
municipaux Saint-Jean-Baptiste et ümoilou au coût total de 
1 950000$ et un emprunt de cette somme nécessaire à cette 
fin".

3738- Règlement modifiant le règlement 2831 “Concernant les 
véhicules hippomobiles".

Il peut être pris connaissance desdits règlements au bureau du soussigné durant 
les heures d'ouverture.

LE GREFFIER DE LA VILLE, ! 
Québec, le 26 juin 1991 ANTOINE CARRIER, AVOCAT I

Cégep de 
Baie-Comeau

APPEL D’OFFRES

LA COMMISSION D’ORIENTATION DES SERVICES UNIVERSITAIRES DE LA 
COTE-NORD vise à réaliser une étude d’envergure régionale (région 09) pour 
identifier les besoins de formation universitaire de la population nord-côtière
L'étude consiste à effectuer une recherche permettant d'identifier les besoins de 
formation et de recherches universitaires sur le territoire de la région administra­
tive de la Côte-Nord et propose un plan d'action triennal permettant de répondre 
aux besoins répertoriés
L'étude devra être réalisée au cours de l’automne 1991
Toute entrepose ou personne, désireuse de faire une offre, peut se procurer le 
devis de production en s’adressant à la réception du Cégep de Baie-Comeau 
moyennant un dép>ôt de 100$ par chèque, à l'ordre du Cégep de Baie-Comeau, 
avec la mention: "Commission d'orientation".
Les offres de service devront parvenir à M Réjean Gagnon

Secrétaire de la Commission 
537, boulevard Blanche 
Baie-Comeau (Québec)
G5C2B2

au plus tard le 15 août 1991
La Commission ne s'engage à prendre ni la plus haute ni la plus basse soumis­
sion, ni aucune des soumissions présentées.

Cégep do 
Baie-Comeau

537. Boulevard Blanche 
Baie-Comeau, Québec 
G5C2B2
Tôt (418)589-5707 B

s

SAINT-AUGUSTIN
DE-DESMAHUES

MUNICIPALITÉ DE SAINT AUGUSTIN OE DESVAURES 
CONSTRUCTION DE LA BIBUOTHÉQUE MUNICIPALE 
PROJET N 50 88

APPEL D’OFFRES
La Municipalité de Saint-Augustin-de Desmaures Propriétaire, demande des soumissions 
pour la construction de la bibliothèque municipale, sise sur la rue du Charron, à Saint- 
Augustin-de-Desmaures (Québec)
Seuls sont autorisés à soumissionner pour l'exécution des travaux, les entrepreneurs de 
construction au sens de la Loi sur la qualification des entrepreneurs de construction (L.R Q , 
chap Q-1), qui ont leur principale place d aftaires dans la province de Québec.
Les plans, devis, documents contractuels et autres renseignements pourront être obtenus au 
bureau de

GAGNON. GUY LETELLIER. CYR, ARCHITECTES 
530, boulevard de I Atrium, bureau 201 
Charlesbourg (Québec) G1H 7H1 
Téléphone (418)627 1700

contre un chèque vise d» c«nt cinquante dollars (ISOS) non remboursable, fait à l'ordre 
du Propriétaire
les soumissions devront être accompagnées d'un chèque visé représentant 10% du montant 
de la soumission, fart a tordre du Propriétaire, ou d'un cautionnement de soumission, valide 
pour une période do 60 jours de la date d ouverture dos soumissions Cette qarantie de 
soumission devra être échangée à la signature du contrat pour une garantie d'exécution et 
une garantie des obligations pour gages, matériaux et services Lorsque ces garanties sont 
sous forme de cautionnement, le montant de chacune délies correspond à 50% du prix du 
contrat Si elles sont sous torme de cheque vise ce montant de chacune d elles correspond i 
10% du prix du contrat
Les soumissions, l'onqinal et deux (2) copies dans des enveloppes cachetées et adressées 
au soussigné, seront reçues a la réception du Complexe municipal, sis au 200, route de 
Eossambault à Saint Augustin de Desmaures jusqu a 15 h, heure en vigueur localement le 
vendredi 9 soûl 1991, pour être ouvertes publiquement au même endroit, le même jour et a 
la même heure
l es entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous traitants, tant pour 
leur solvabilité que pour le contenu de leurs soumissions
Toutes les soumissions devront être tartes conformément aux dispositions du réglement sur 
les subventions a destins deconstruction (R R Q 1981, C A 6. r 29) du 2t septembre 1982et 
sur les formules fournies avec les plans et devis
Le Propriétaire ne sèngage a accepter aucune des soumissions reçues De plus, il rejettera
toute vjumission non contorme ou farfelue
Donné a Saint Augustin^» Desmaures, ce 29e jour de juin 1991

Ms DANIEL MARTINEAU P 
secrétaire Irssorler adjoint

Quebec, Le Soleil, nmedi 29 juin 1991

EN UN CLIN D’OEIL
■ Les États-Unis ont diminué 

leur production de pétrole
HOUSTON — La production américaine de pétrole est tombée à 
deux milliards de banls en 199(1, soit son plus bas niveau en cinq 
ans. Dans le même temps, les investissements destinés à 
l’exploration et a la production à l’exteneur des Etats-Unis ont 
nettement progressé pour atteindre un nouveau record de 20,9 
milliardsî US. Les dépenses d’exploitation des réserves 
américaines ont continue a baisser en 1990, atteignant 4,9 
milliards $ US, soit une chute de 45 % comparativement à 1989 et 
de 72% par rapport à 1988.

■ Les Incendies de puits de 
pétrole diminuent bien

LITTLETON — L'ambassadeur du Koweït aux États-Unis, cheikh 
Saud Nasir Sabah, a affirmé que les incendies des puits de pétrole 
dans l’émirat seront éteints à la fin de cette annee. Lors d'un 
déjeuner organisé par la Chambre de commerce de Denver, 
l'ambassadeur koweïtien a précisé qu’il ne « s’attendait pas à ce 
que ces incendies durent encore plus de six mois ». Cette 
déclaration vient contredire celle faite en debut de semaine par le 
ministre koweïtien du Pétrole, Hamoud Abdoullah Rakba, qui 
avait estimé dans une interview au New York Times que les feux 
ne seraient pas circonscrits avant la fin du mois de mars 1992.

■ Industries Ling veut être 
le leader en boîte pliante

WARWICK — Projetant devenir le leader canadien de la boîte 
pliante, les Industries Ling ont annoncé un important 
investissement de 14,5 millions $ à leur usine de Warwick, sans la 
moindre aide gouvernementale. Cet investissement représente 
une étape majeure du programme de planification stratégique de 
la compagnie des Bois-Francs, qui a décidé d’agrandir 
immédiatement son usine et d’acquérir de nouveaux équipements 
de production. Le projet sera presque complété d’ici l’automne et 
il entraînera la création d’une quarantaine d’emplois.

■ America West se prémunit 
contre la faillite

PHOENIX — America West Airlines a demandé à bénéficier de la 
loi de protection des entreprises en faillite, devenant ainsi la 4ème 
grande compagnie aérienne américaine à vouloir échapper à ses 
créanciers afin de se réorganiser après la guerre du Golfe. Cette 
demande de bénéficier du chapitre 11 de la loi sur les faillites 
n’aura pas d’impact immédiat sur les employés ni sur les 
passagers, ont indiqué des responsables de la firme, qui dessert 
56 villes et emploie 15 000 personnes. La firme va rejoindre ainsi 
Continental, Midway et Pan Am sur la liste des firmes placées 
sous la protection de la loi sur les faillites.

■ GM veut se concentrer 
uniquement dans l’automobile

TORONTO — General Motors Corp. est à la recherche d’un 
partenaire qui s'occuperait de ses divisions Locomotives et 
Véhicules militaires, afin de pouvoir se concentrer dans le secteur 
de l'automobile. Mais GM n’a pas décidé si elle voulait vendre une 
partie de son groupe Loco ou créer une entreprise conjointe. Le 
Groupe Loco de GM emploie 2100 personnes au Canada, à 
London. On y construit des locomotives diesel-électriques et des 
véhicules militaires légers.

■ Hausse des taux d’intérêt 
sur les bons du Trésor

WASHINGTON — Les taux d'intérêt sur les bons du Trésor 
américains à un an ont atteint cette semaine leur plus haut niveau 
depuis trois mois à 6% contre une moyenne de 5,73% lors de la 
dernière adjudication du 30 mai. Il s’agit du plus haut niveau 
atteint par ce type de bons depuis le 7 mars, date à laquelle ils 
s'étaient adjugés au taux moyen de 6,06%. L'adjudication de cette 
semaine a porté sur un montant total de 12,66 milliards $ US. Les 
soumissions ont totalisé 46,91 milliards $ US.

■ La Banque Mondiale accorde 
un prêt à la Tchécoslovaquie

WASHINGTON — La Banque Mondiale a approuvé cette semaine 
son premier prêt à la Tchécoslovaquie pour un montant de 450 
millions $ US, destiné à financer la première phase du 
programme de passage à l’économie de marché. Au centre de ce 
programme de réforme figure « la privatisation de plus de 120 000 
petites entreprises publiques et de 4000 entreprises de plus 
grande taille », a déclaré la Banque. Le prêt servira à financer 
l'importation de produits de première nécessité et se décompose 
en trois versements.

■ Sault Star Seamless se 
reconcentre au Canada

SAULT-STE-MARIE — Sault Star Seamless Cylinder 
International inc. va transférer toutes ses activitéé du Michigan en 
Ontario, ce qui devrait entraîner la création de 25 emplois 
supplémentaires à son usine au Canada. Le président George 
Masters a dit que la compagnie, qui fabrique des cylindres d’acier 
pour extincteurs depuis le début des années 80, tournera à plein 
régime à partir de septembre. Seamless Cylinder exploite 
actuellement deux installations, l’une à Sault-Ste-Marie au 
Michigan (8 salariés), l'autre à Sault-Ste-Marie en Ontario, où les 
50 ouvriers sont syndiqués. Environ 65% de la production est 
exportée aux États-Unis, a précisé M. Masters.

■ La crise yougoslave fait 
chuter la bourse de Francfort

FRANCFORT — Les valeurs allemandes ont enregistré un vif 
repli, hier, que les opérateurs attribuent essentiellemnt à la crise 
yougoslave qui tourne à la guerre civile, conjuguée à une faiblesse 
marquée du marché obligataire. Le dollar a enregistré une très 
forte hausse vendredi sur le marché des changes de Francfort, ou 
il a été coté au fixing 1,8120 DM contre 1,7908 DM. Le DM s’est 
effondré par rapport a toutes les autres devises. Un opérateur a 
estimé que la situation résultant des bombardements par les 
forces fédérales yougoslaves d’aéroports Slovenes pourrait bien 
mettre le feu aux poudrières d’autres pays d’Europe Centrale. 
L’Allemagne plus que d'autre est sensibilisée à la situation des 
pays de l’ancien bloc communiste.

■ Dissolution du Comecon 
hier à Budapest

BUDAPEST — Les représentants des neuf pays membres du 
Comecon (URSS, Pologne, Hongrie, Tchécoslovaquie, Bulgarie, 
Roumanie, Vietnam, Cuba et Mongolie), réunis à Budapest, ont 
prononcé la dissolution de leur conseil d’aide économique 
mutuelle à l’occasion de leur 46e et ultime session. Les délégués 
des différents pays membres ont signé deux protocoles mettant 
un terme aux règles de fonctionnement du Comecon. Il se sont 
séparés un quart d'heure plus tard après avoir paraphé les 
documents officialisant celle dissolution.

/ ♦ J
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Panique évitée chez Standard Trust : 
la Laurentienne contrôle la situation

FINANCES PERSONNELLES

MONTREAL — La Banque Laurentienne a conservé jusqu'à 
maintenant au moins 60 % des dépôts de 1,3 milliard $ dans les 
trente succursales du Standard Trust acquises à la suite de la 
faillite de l'institution financière.

par HELENE BARIL
L£ SOLEIL

Telle est l’estimation faite hier par 
le president de la banque, M. Do­
minic d’Alessandro, trois jours 
après la réouverture des succur­
sales après une fermeture de pres­
que deux mois.

Seules six des 30 succursales 
ont connu un engorgement et des 
retraits massifs à l’ouverture des 
portes, mardi matin, a précisé M. 
d’Alessandro. « Et même dans ces 
succursales, nous avons réussi à 
garder 50 % des dépôts », a-t-il dit

La banque avait deux handi­
caps importants à surmonter. D’a­
bord une première transaction 
avait échoué et Standard Trust a

été mise en faillite, ce qui peut 
être fatal pour une institution fi­
nancière. Ensuite, la Banque Lau­
rentienne est très peu connue 
dans le sud de l’Ontario, où se 
concentrent les succursales du 
Standard Trust.

Les nouveaux propriétaires ont 
donc fait des efforts considérables 
pour garder la clientèle. Les 200 
employés du Standard Trust ont 
tous été réembauchés et ils ont 
suivi, à Montreal, une formation 
de trois à cinq jours aux méthodes 
de leur nouvel employeur.

La Banque Laurentienne a aus­
si écrit deux fois aux anciens 
clients du Standard Trust pour 
leur proposer un taux d’un demi 
pour cent supérieur à celui des au­
tres banques s’ils lui restaient

fidèles.
En moins d’un mois, les nou­

veaux proprietaires ont aussi 
changé le système informatique 
de leur nouvelle filiale et affiche 
une nouvelle bannière dans tout le 
reseau.

Le matin du 25 juin, la direc­
tion de la Banque Laurentienne 
s’est croisé les doigts lorsque la 
Société d’assurance-dépôt, qui 
avait pris possession de l’actif du 
Standard Trust, a livre la bande 
magnétique contenant les coor­
données des 140 000 clients et la 
somme de 1,3 milliard $ de leurs 
dépôts.

Il n’y a pas eu de panique, affir­
me Dominic d’Alessandro. Il y a 
bien eu des files de gens sur le 
trottoir, mais l’affluence s’est 
concentrée dans quelques succur­
sales seulement, dit-il. Il s’agit des 
succursales où étaient concentrés 
les clients à la fois déposants et

actionnaires du Standard-Trust. 
« C’est normal, parce que ces gens 
ont perdu beaucoup dans la failli­
te de l’entreprise », a explique le 
président de la Banque 
Laurentienne

Environ 80 personnes de Mont­
réal ont ete envoyés pour prêter 
main forte aux employés 
réguliers.

Maintenant que les opérations 
reviennent graduellement à la 
normale, M. d’Alessendro se dit 
assez satisfait des résultats. 
« Nous ne nous attendions pas à 
conserver 100 % des dépôts », 
a-t-il précise

Le bilan final de l’opération re­
lance se situera, selon lui, entre 60 
et 75 % des dépôts.

Selon une source du milieu 
bancaire, la Banque Laurentienne 
ne pouvait guère espérer garder 
plus de 50 % des dépôts, compte 
tenu des événements qui ont en­
touré la transaction.

La famille Malenfant a cédé la gestion 
de ses biens au syndic Coopers Lybrand
Hier, la famille Malenfant a 
finalement accepté

MEM0REX TELEX 
CANADA INC.

AVIS DE NOMINATION

M. Bertrand Laflamme
Monsieur Jean Morin, directeur des ven­
tes pour le Québec et l'Est du Canada, 
est heureux d'annoncer la nomination de 
monsieur Bertrand Laflamme au poste de 
représentant des ventes pour la succur­
sale de Quebec En poste pour la division 

Groupe Systèmes Réseaux” de 
Memorex Telex, M Laflamme apporte 
une vaste expênence dans l industne in­
formatique de Québec M Laflamme sera 
responsable d'apporter des solutions in­
novatrices aux usagers de réseaux de 
communication, principalement con­
nectés à un ordinateur central 
Memorex Tekex qui détient plus de 37% 
du marché mondial des équipements in­
formatiques de type 3270, a obtenu le 
statut de partenaire economique du gou 
vernement du Québec en janvier 1991 
Memorex Telex est une firme multinatio­
nale oeuvrant dans plus de 27 pays et 
réalisant un chiffre d'affaires annuel de 2 
milliards de dollars en offrant des pro­
duits compatibles a IBM *
Nous vous invitons à communiquer avec 
monsieur Laflamme pour en connaître 
davantage sur nos solutions dans le do­
maine de l'intégration des reseaux de 
communication en composant le numéro 
(418)651 2651

“Memorex Telex, la 
connectivité en fête"

IBM * une marque déposée de Interna- f 
tional Business Machines Corporation

d'abandonner le contrôle de 
ses affaires au syndic Marc 
Sheedy, de la firme Coopers 
Lybrand. En outre la réunion 
des créanciers prévue pour le 
12 juillet a été annulée et 
reportée au 20 septembre où 
sera alors soumise une 
proposition concordataire.

par DIDIER FESSOU
LE SOLEIL

Cette information a été confirmée

GINSBERG, GINGRAS & Associes Inc. |

LOUIS DROLET 
SYNDIC

AVIS DE FAILLITE
N” DOSSIER 050136 
N” COUR 200-11-001367-018 

AVIS DE LA PRESTIÈRE 
ASSEMBLEE DES CREANCIERS

DANS L'AFFAIRE DE UV FAILLITE: 
CAROSSERIE GÉRALD MIREAULT 
INC AYANT FAIT AFFAIRES AU 
1189. ROUTE 138, DANS LA VILLE 
DE NEUVILLE. PROVINCE DE 
QUÉBEC
Avis vous est. par les préeentoe, donné 
que la corporation susmentionnée a 
dépose une cession de ses biens le 20 
juin 1991 La première assemblée des 
créanciers sera tenue le 9 juillet 1991, 
a 10 h 30, au bureau de Ginsberg, Gin- 
gras & Associée, 470, de la Couronne, 
Québec (Québec)
Pour avoir le droit de voter, les créan­
ciers doivent déposer entre mes mains, 
avant rassemblée, les preuves de récla­
mations et au besoin, les procurations. 
I^es réclamations à l’encontre de l actif 
doivent être produites au syndic avant 
que la distribution ne soit faite, à 
défaut de quoi les produits de l'actif se­
ront distribués entre les créanciers y 
ayant droit sans egard à ces reclama­
tions.
Daté de Québec, le 29e jour de juin 
1991.

LOUTS DROLET, syndic

GINSBERG, GINGRAS & Associes Inc. 
LOUIS DROLET, syndic

470, de la Couronne. Québec_________ _
(Québec) G1K6G2 522-8921

La voiture du boss!!!

!=ial1990 28 500J
LA MAISON
Chrysler de Charlesbourg “
Chariesbourg 622-47005070, boul. du Jardin, 
Charlesbourg

Complexe St-Amable
une chance 

unique!
1 400 à 16000 pieds carrés 

aménagements, termes et conditions négociables

I
Disponible

immédiatement

647-5400

Corporation immobilière
/fÜXjlL LAURENTIENNE
475, Saint-Amable, bureau 110. Québec G1R5E4

par M. André Murtha, du bureau 
du Séquestre officiel.

Cette proposition, déposée à la 
cour supérieure et endossée par 
Raymond Malenfant, Colette Per­
ron et leurs enfants Alain, Es- 
thelle, France et Lynn, signifie 
que la famille Malenfant a trans­
féré au syndic la totalité des pou­
voirs qu’elle exerçait dans la ges­
tion et l’administration de ses 
affaires. On appelle cela la « sai­
sine des biens».

Jusqu'au 20 septembre c’est le 
syndic Marc Sheedy qui dirigera 
et gérera les biens de la famille 
Malenfant, à l’exception des deux 
hôtels Ramada Pompano et Motel 
Universel inc. En plus d’avoir les 
pleins pouvoirs, le syndic pourra 
disposer d’une marge de crédit 
bancaire de 3 millions $, principa-

CHAMHRt 
DE COMMERCE 
DE CHARLESBOURG

AVIS DE NOMINATION

ANNIE GAGNON
La Chambre de commerce de Char­
lesbourg est heureuse d'annoncer la 
nomination de Madame Annie Ga­
gnon au poste de présidente pour 
Tannée 1991-1992
Madame Gagnon est directnce du 
développement de Publicité Pro- 
Pulsion Inc.
Toute correspondance devra lui être 
adressée comme suit:
Chambre de commerce de Cherlesbourg 

Case postale 7008 
Charlesbourg (Québec)sbourg (Qi 

G1G5E1

lement destinée à assurer la paie 
des employés et les créances dues 
aux concessionnaires qui gèrent 
les restaurants des hôtels.

Il s'agit d'une étape majeure 
dans l’évolution du dossier. Si elle 
enlève immédiatement tout pou­
voir à la famille Malenfant sur la 
gestion de ses affaires, cette étape 
a l’avantage de leur accorder les 
trois mois absolument nécessaires 
à la réorganisation de leurs af­
faires et à l’établissement d’une 
proposition concordataire.

En fait les Malenfant se trou­
vent maintenant à l’abri de tout 
geste hostile pouvant provenir de 
créanciers ordinaires ou de créan­
ciers privilégiés. Cette concession, 
semble-t-il, était rendue néces­
saire à cause de la mauvaise hu­
meur affichée ces derniers jours 
par plusieurs institutions finan­
cières, dont le mouvement Desjar­
dins et les banques Toronto-Do­
minion et Laurentienne.

D’ici la réunion du 20 septem­
bre, le syndic aura tout pouvoir 
pour vendre certains éléments 
d’actif du groupe Malenfant. C’est 
lui, notamment, qui tentera de 
vendre l’édifice Raycom, à 
Montréal.

Selon les documents officiels 
déposés en cour et endossés par 
tous les membres de la famille 
Malenfant, il appert que les entre­
prises du groupe Malenfant génè­
rent un chiffre d’affaires annuel 
de 40 millions $ et embauchent 
tout près de 800 personnes, au 
Québec et hors Québec.

Toujours selon ces documents, 
dont la consultation est publique, 
il appert que le passif du groupe 
atteint 144 millions $ alors que 
son actif avoisine les 147 mil­
lions $. La liste des créanciers est 
longue d’environ 2500 noms et 
remplit une centaine de pages.

Vaut-il mieux 
louer ou acheter ?

Dans le monde de la finance, il est 
considéré comme stupide de louer 

plutôt que d’acheter.

cheter une maison représente en effet le meilleur investisse­
ment que peut effectuer le salarie, surtout que les profits realises 
lors de la vente de sa residence principale sont exempts d'impôts.

La possession d’une maison confère egalement un sentiment 
de secunte hors pair et une certaine fierte que ressent tout 
propnetaire.

Maigre tout, il arrive parfois qu’il est preferable de louer
L’achat d’une maison nécessité en effet le dépôt d’une certaine 

somme d’argent. 11 s'agit toujours de plusieurs milliers de dollars.
Dans des villes chères comme Toronto et Vancouver, on parle 

de dizaines de milliers de dollars en dépôt initial, frais légaux et 
coûts secondaires avant même de verser le premier paiement 
hypothécaire.

Brian Costello, conseiller en gestion personnelle, affirme qu'il 
est préférable de louer son logement et d’epargner ses sous en 
vue de l’achat éventuel d'une maison plutôt que d'acheter immé­
diatement sans posséder une certaine marge de manoeuvre au 
niveau financier.

Engagements

« À chaque fois que l’on prend des engagements financiers 
trop lourds on le regrette peu après », affirme-t-il.

Plusieurs acheteurs d’une première maison sont tout à fait 
inconscients des dépenses que cela entraîne, ajoute-t-il

«Vous devez acheter un tas de choses, que ce soient des 
boyaux d’arrosage, une tondeuse, etc. Puis votre fournaise tombe 
en panne. »

Pour les célibataires il est aussi souvent preferable de louer un 
logement plutôt que d’acheter une maison, soutient David Chil­
ton, un consultant financier.

11 rappelle que le loyer est souvent beaucoup plus faible que les 
paiements hypothécaires mensuels. Dans les provinces ou il y a 
contrôle des loyers, ces derniers sont plus stables que les paie­
ments hypothécaires qui, eux, varient d'une année à l’autre avec 
la fluctuabon des taux d'intérêt.

M. Chilton n’est pas d’accord avec ceux qui affirment que 
l’argent du loyer est une perte totale tandis qu'une hypothèque 
permet d’améliorer constamment son avoir.

«Le paiement d’un loyer n’est pas une perte puisque vous 
payez pour un service qui, dans ce cas, est l’hebergement. »

Alan Silverstein, spécialiste de l’immobilier, préfère l’achat 
d'une maison à toute autre solution, mais reconnaît que certaines 
personnes puissent préférer un loyer.

Éviter les responsabilités

« Certaines personnes préfèrent éviter toute responsabilité », 
explique-t-il.

« Elles ne veulent pas pelleter l'hiver ou tondre la pelouse l'été. 
Encore moins devoir attendre le plombier ou l’électricien lorsqu’il 
y a une panne. Avant tout, elles ne veulent pas devoir verser une 
somme importante à chaque mois. »

M. Silverstein croit également que les familles déménageant 
dans une nouvelle ville peuvent préférer louer un logement, pour 
un certain temps, avant de choisir le quartier où aménager de 
façon permanente.

Les gens qui sont appelés a déménager à quelques reprises 
sont aussi des candidats à la location, ajoute M. Chilton.

« Même si la valeur de votre maison a augmenté durant le peu 
de temps que vous l’avez occupée, tous les profits s’envoleront en 
frais et commissions», ajoute-t-il.

Il est bon également de louer temporairement un logement 
lorsque le prix des maisons et les taux d’interèt sont très elevés, 
ce qui permet d’attendre une meilleure occasion et même de se 
familiariser avec le marché immobilier.

Quoi qu’il en soit, nos trois spécialistes sont unanimes sur une 
chose : pour le petit salarié, l’achat d’une maison représente la 
constitution d’un fonds de retraite.

par ROB CARRICK
de la Presse canadienne

PROGRAMME DE SUBVENTIONS

LA JUSTICE, QU’EN DITES-VOUS?

m » Chambre des notaire▼a*
tires du Québec 

a/s Mc Claude Perreault 
630, boul. René-Lévesque Ouest 

Bureau 1700 
Montréal (Québec) H3B 1T6

notaires propose une aide financière pour 
participer avec plus d’efficacité aux travaux 
préparatoires de ce Sommet. Soucieuse de 
respecter l’échéancier de travail fixé par le 
ministre, la Chambre des notaires invite donc 
les intéressés à se procurer, le plus tôt possi­
ble, les formulaires de demandes de sub­
ventions et de lui soumettre les projets 
proposés, au plus tard, le 15 août 1991. à 
17 h 00. La Chambre des notaires se réserve le 
droit de refuser toute demande de subventions 
sur la base des critères établis dans le pro­
gramme de participation.

Si vous avez quelque chose à dire sur la justice, hâtez-vous
et demandez votre formulaire de participation.

Reconnaissant les problèmes croissants 
d'accessibilité à la justice pour le citoyen, 
le ministre de la Justice du Québec, l'Hono- 
rable Gil Rcmillard, organise la tenue d'un 
SOMMET DE LA JUSTICE, pour février 
1992. Aux groupes, organismes et individus 
qui ont l'intention d'appuyer avec sérieux la 
démarche du ministre, la Chambre des
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DU 4 AU 13 JUILLET
Spectaculaire liquidation 

à l'entrepôt Oberson

jusqu'à 40% 
EN BAS DU 
PRIX COÛTANT

EN BAS DU PRIX COÛTANT

SKIS
Di MARQUIS RÉPUTÉES:

VOLKL P9 SIC K2 KVC
ROSSIGNOL 7SK 
FISHER VACUUM SL SUPER 
et plusieurs autres

Lot de skis intermédiaires 
OLIN TDS SL ÇÇ95

| exemples; |
VOLKL RENTIGER R $279.95
IYNASTAR COURSE GS $299.95

LOOK
SALOMON

Vaste choix

deliXrnflSSa MARKERprix coûtant jyrolia

GEZE

OYNAFIT 3 F (89)
LANGE TXI

9995

Lot de bottes 

NIUNARI

BOTTES DE SKI:
LANGE ROSSIGNOL 
SALOMON KOFLACH 
OYNAFIT NORDICA

lL_ _ _ _ 1

60% A 80% DE RABAIS

îusqu'à
VETEMENTS DE SKI:

DESCENTE
r0

DE RABAIS

sur tous les accessoires 
de ski___ _ 60%

DE RABAIS

irz
Vêtements d’été i“gj^
Maillots de bain

sur les lunettes Oakley

NEVICA
SCHNEIDER
HIVERNA
REUSCH
JOFF
COULOIR
et plusieurs autres

% SUPPORTS DE VOITURES A PRIX COUTANT
DE RABAIS THULE ymm BIC

SUPER RABAIS sur les 
équipements de ski de fond

Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Chèques et cartes
Les prix sont en vigueur jusqu à épuisement de la marchandise de credit VISA

et MASTERCARD

X Ave;

A>ul2

Oecary

ENTREPOT
acceptés

vr>
DISTRICT

DUBERGER

CHAREST

OBER/ON
1875, A.R. Décarie, Parc Industriel de Duberger 681-1974 Division de Marchands Unis

DÉBUTANT JEUDI LE 4 JUILLET / HEURES D'OUVERTURE
JEUDI ET VENDREDI: 10:00à21:00 
SAMEDI: 9:00 à 17:00
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Marches
financiers
Membres

AGF 6tm
OMMF 8.32 8.67 
uUS MM 671 687

nAAMF 699 9 40

QLDMK 712 7.37 
VnyFfl 853 iW
BPI CapW
nMMF 857 IJV
Butod amp
MMF 149 77J
CasadD Trust
ynEv ¥ 852 8BV
Centra Gwororty
fiFutMM a.66 904 
Omit Street 
ynMMF 9571103 
CISC Funds 
ynCdntB 7.70 8» 
ynMMF 8.19 8.53 
ynPrem 8.24 8.56 
ynuUSM 526 640 
Elfcott Poqe 
npP Mon 911 953 
FideNty inv 
cS Asset 8.39 674 
Fmsce Fundi 
MMF 125 8J9 
T Bill IX 8T. 
uUSMM 6» 5.12 
First Cdn Funds 
nMMF 115 148 
First CR» Funds 
nGovtM 852 8B9 
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nMMF 179 9 18
Seur» Funds
nMMF il| U?
Spectrum
gCov* 124 156
nSovmq 1.26 IX
Sfndo Fgnds 
nMMF 104 U1
TD Green une
nCdnM 173 9 1?
nu JS M 515 679
T «vest Funds
MMF 11281181

T B.1Ï 149 IBS
T Tnwm Group
'««rest 8.20 854
Unrtefl Group
OMMF C 199 9 40 
WMMF 3.10 3.15
aottome Ftmds
nmstont 170 9.»

Non-
membres

Alhed Cdpti Mon
nMMF 759 7»9
Capstone Group
nC!Mqt 171 910
Dvnomrc Group
oDynM IX 929
mdustnai Gr 
CS Mat 8 » 855
gSh Ter 7.» 757
hotnnai T*ua
ynMMF 793 825
Prêt et Revenu G
ynMM 9 05 9 46
Sont Group
nKMM 120 154

nMMF 828 163
2670 Group F*
OMMF tX 941 
Umvursdl Group
OMMF IX 8B2

LES FRUITS ET 
LÉGUMES

MONTREAL (PC) — Voici le» prt« des fruit» et 
legume» du Quebec vendu» par le» grossiste», hier, 
dan» la region montréalaise:
Fruit»

Frolse Quê.: 9,10-9,65 $ pr 12x) pt 
Pomme Cortlond Qué. 15,25$ boisseau 
Pomme Cortland Que 18,25$ cello 8x5 Ib 
Pomme McIntosh Quê 16,50$ boisseau 
Pomme McIntosh Que. l8,00-23,00 $ cello 12x3 

Ib
Pomme McIntosh Qué 19,00$ cello 8x5 Ib 
Pomme Sportan Qué.: 19,00-22.55$ cello 12x3 

Ib
Pomme rouge délie. Ont.; 23,85$ cello 12x3 Ib 
Pomme empire Qué.: 22,25$ cello 12x3 Ib 
Tomate rose serre Qué.: 12,00$ etn B Ib 
Tomate rose serre Ont. 1:11,75 12,25 $ pon. 8 Ib 
Tomate rouge serre Qué 1:19,25 19,50 $ etn 10 

Ib
Tomate rouge hydro Qué. 1: 27,70$ etn 15 Ib

Légumes
Asperge verte Qué 1.: 37,50-38.40$ etn 20 Ib 
Betterove Quê I: 7,50-9,65$ S. 25 Ib 
Betterave Que 1: 8.80-10.95$ ». 12x2 Ib 
Brocoli Quê.: 13,25-15.30$ etn 14 
Carotte Ont. 1: 13,75$ etn 24 bottes 
Carotte Qué. 1: —$ ». 10x5 Ib 
Carotte mini Qué.: 14,25$ cello 20x12 01 
Célert-rove Qué.: — $ etn 20 Ib 
Champignon Qué.: 8,80-9,50$ etn 5 Ib 
Champignon Ont.: 8,20-8,80 $ etn 5 Ib 
Chicorée Qué.: 8,15-11.30$ etn 12 
Chou chinois Qué.: 11.20$ etn 35 Ib 
Chou-fleur Quê.: 14.00-15,30 Ctn 12 
Chou vert moy Quê. t: 9,65-10,65$ ctn 40 Ib 
Chou vert gr Qué.: 10.7S-!3.60$ ». 50 Ib 
Chou Savoy Qué.: —$ ctn 12 un. 
Concombre serre gr. Que. 1:10,00-10,15 $ ctn 12 
Concombte sene moy. Que. 1: 9,50-10,05$ ctn

12
Concombre serre pet. Qué 1. 8,00-8,45 $ ctn 12 
Courge Ont : 8,95-10,00$ ctn 20 Ib '
Endive Qué.: 9,50-11,40 $ ctn 5 Ib 
Epinard Qué.: 9,50 $ ctn boisseau 
Epinard Qué.: 8,05 8,35$ cello 12x10 oi 
Haricot germé Qué.: 11,15-11,60$ ctn 30 Ib 
Haricot germé Qué.: 5.30-5.60 $ s. 10 Ib 
Laitue Boston Qué.: 6,10-8,20$ ctn 16 
Laitue Boston hydro Qué : 6,50-7,25 » ctn 12 
Laitue feuille Qué.: 8,15-4709,30$ ctn 24 
Laitue pommée Qué 1: 7,00-8,307,95$ ctn 18 
Laitue rom. Qué. 5,95-7,80$ pr 16-18 
Oignon (aune bouil. Qué.: 1,30-1.50$ s. 10 Ib 
Oignon (aune moy. Qué 13,55-16,70 $ s 24x2 Ib 
Oignon (aune moy Quê 13,55-16.70 $ s. 10x5 Ib 
Oignon |aune moy Qué.: 14.35-15.60$ s. 50 Ib 
Oignon vert gl. Quê.: 12.00-13115 ctn 48 
Oignon vert Qué.: 9,00 $ ctn 3 dt 
Ponols Qué. t: 10.15-11.50$ s. 12x1 Ib 
Persil Qué.: 17,75-21,00$ ctn 5 di 
Poireau Qué.: 5,25-5,75$ botte 12 un.
Poivron rouge serre Qué.: 19,75-24,15 $ ctn 5 kg 
Poivron (aune serre Ont.: — $ ctn 5 kg 
Radis Quê. 11,5013.15$ ctn 48 
Rhubarbe serre Ont.: 8,00-8,50$ ctn 10 Ib 
Rutabaga moy. Qué. 1: 7,80-10.80$ s. 50 Ib 
Rutabaga gros Quê. 1: — $ s. 501b 

Divers
Sirop érable Quê 1: — $ bte 4 I 
Sirop érable Qué 1: —$ ctn 8x540 gr 
Ce rapport est prepare O partir de données four­

nies por Agriculture Conoda.

L’ARGENT
TORONTO (PC) — Handy and Har­
man cotait ( argent métal, vendredi. 
5,088$ l'once et 163,57$ le kg, com­
parativement à 5,004$ et 160,88$ 
respectivement, lors de la précé­
dente cotation Ces cotes sont en 
dollar canadien

LES DENRÉES

MONTREAL (PC) — Cour» de» denree» front- 
mi» hier por le ministère federal de l'Agriculture:

Beurre: Commission canadienne de l’industrie 
laitière, prt* d'achat le Kg 3V V? 5,33)1. 40 93: 
5,33)1, pri* du gros ou détaillant 7,0101

Fromoqe cheddor ou kg, premiere categorie, 
blanc: 5.38)1. premiere cal., colore 5,3881

Produits concentres (soc de 20 kg) lait écrémé 
en poudre, pulvérisé 11401 le kg, pour bétail 
1,3731 le kq, poudre de babeurre, pulvérise 2,5601
le kg, pour bétail:......le kg, poudre de lactosérum,
pulvérisé: 0.5801, pour befoiL 0,4201 le kg

Oeuf» prl* de gros ou* détaillant» ô Montréal, 
en carton dé 12, A entra gros 1,4551, A gros 1,435k 
A moyens 1,3761. A petits 0,9351

P ri* payés au* producteurs d’oeufs au Québec 
A-ewtro gros MOI A gros 1,10V A moyen» 1,04V 
A-petit»: 0.601

Prl* payés au* produrtéurs d'oeufs en Ontario 
A e*tro gros 1,071, A gros 1,07V A moyens 1,001, 
A petits 0,551

Pommes de terre (prl* du grossiste au détail 
lant, marché d* Montreal) Quebec, brossons 1 
le soc de 50 Ib. 1 le sac de 20 ib, 1 le soc de 10 
Ib, oxtm grosses 1 le soc de- 50 Ib Quebec, la­
vées 6,00 7,951 le soc de 50 Ib; 1551 le* sac de* 20 Ib; 
).671 le soc de 10 Ib, extra grosses 11,001 le* soc de 
501b Ile du Prince f douoret brossées 7,20 7.5011e 
SOC de 50 Ib, 120 1501 le soc de 70 Ib. 1,63 1.7R1 le 
sac de 10 Ib; extra grosses 10,25 10,701 le soc de 50
•ü
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A VOUS LA PAROLELE RAPPORT

I ersion condensée du rapport du Forum 
des citoyens, suite à la plus intense consul- <v/ V 
tation populaire jamais entreprise dans éltda 
l'histoire du Canada.

Il est fact le de craindre ce que l on 
ne connaît pas, mais on ne peut

„ souriant ou
poign

CHRONIQUE

Keith Spicer nous
parle de son expérience du Forum des citoyens 
et de la nécessité d'élaborer sans tarder une 
* nouvelle stratégie d'espoir « pour le Canada.

LE FORUM RAPPORT A LA POPULATION
DU FORUM DES CITOYENS SUR L'AVENIR 
DU CANADA

Jour du Canada 1991 Cahier spécial - Texte publicitaire ★ ★★★

Les Canadiens souhaitent que le Québec reste... mais pas à n'importe quel prix

Un pays en crise 
en quête de solutions

«REPRENEZ-LES DONC, MES MÉDAILLES!»
■ P - < •• • •' • , • .; • **
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À Drayton Valley (Alberta), Les Scribner, 72 ans, camarade de guerre québécois qui lui avait sauvé la 
ancien combattant, voulait rendre ses médailles. Il ne vie. Un tonnerre d'appaudissements l’a persuadé de 
leur voyait plus aucune valeur, le Canada étant devenu garder ses médailles.
une «maison divisée». Il voulait aussi honorer un Photo Greg Southam, Edmonton Journal

La majorité des Canadiens non 
Québécois qui ont participé au 
processus de consultation du 
Forum des citoyens veulent que 
le Québec demeure au sein de 
la Confédération, mais si ce 
dernier part, alors «la rupture 
doit être nette, totale et 
définitive».
Dans le rapport final, on peut lire que le 
motif immédiat de la creation du Forum 
des citoyens a été l'échec de l’Accord du lac 
Meech -qui a amené les Québécois franco­
phones a désespérer de jamais trouver 
l'égalité, le respect et la sécurité a 
l'interieur du Canada*. Le rapport recon- 
nait que si leur originalité culturelle et 
leurs besoins differents ne peuvent être 
reconnus dans le cadre d'une relation 
renouvelée, -il est fort possible que les 
Québécois veuillent sortir de la structure 
actuelle et poursuivre leur destinee de 
façon indépendante, avec ou sans associa­
tion avec ce qui subsistera du Canada».

Le rapport nous apprend que les 
Canadiens hors Québec -ne se montrent 
guère ou pas du tout intéresssé a quelque 
forme d'association, plus ou moins étroite, 
avec un Québec indépendant». Toutefois, 
sous l'effet des pressions qui s’exerceraient 
sur un Canada ampute du Québec, il est 
tout a fait possible—certains disent même 
-probable»—qu’il cesse d'exister en 
l'espace de quelques années.

Les participants au F'orum reclament 
justice pour les peuples autochtones et ils 
souhaitent que la Loi sur les Indiens, ainsi 
que le ministère des Affaires indiennes qui 
l'administre, disparaissent progressivement 
au fur et mesure de la realisation de 
l'autonomie gouvernementale.

-Le Canada est en crise» affirme le rap­
port. «Une crise ressentie par les 
Canadiennes et les Canadiens de façon aussi 
immédiate qu'une sécheresse touche 
l’agriculteur. C’est une crise d'identité, une 
crise de communication, une crise de lead­
ership.»

Lorsque le premier ministre a annonce 
la création du Forum, il a demandé aux 
Canadiens de faire un examen de con­
science, en posant une première question: 
-Est-ce que nous voulons encore vivre tous 
ensemble?» Après une consultation a 
travers tout le pays, a laquelle ont directe­
ment participe quelque 400 000 partici­
pants, le Forum a répondu par: -Oui, 
mais...»

«Lorsque nous réfléchissons a l'experi- 
ence des huit derniers mois, une chose 
nous frappe: le degré de convergence des 
vues des participants, d’abord à propos de 
nos dirigeants politiques dans lesquels ils 
n'ont plus aujourd'hui aucune confiance;

puis des médias, dans lesquels ils voient un 
facteur de division a ce moment critique de 
l'histoire de notre pays; et, enfin, dans leur 
exigence d’ètre associés plus etroitement a 
l’élaboration du Canada de demain.»

En outre, le Forum deplore -le com­
portement stupide, et parfois scandaleux, 
de certains députés et sénateurs qui jettent 
le discredit sur le régime parlementaire». Et 
il est d'accord avec tous les citoyens qui 
jugent que notre système politique «est trop 
livre aux rivalités partisanes... trop assujetti 
a une discipline de parti extrêmement 
rigide». Il conviendrait, estime le rapport, 
d'envisager sérieusement de tenir davan­
tage de votes libres et de raccourcir la 
duree des sessions pour permettre aux 
deputes de passer plus de temps dans leur 
circonscription, a l’ecoute de leurs 
électeurs.

L.a «facture de Findependance serait 
lourde a payer» peut-on lire dans le rapport 
et «on constate un manque d’information 
flagrant, avoué dans les deux camps, au 
Québec comme ailleurs.»

Dans un Canada ampute du Québec, on

verrait apparaitre des lignes de fracture 
entre nos diverses regions, chacune s'alliant 
avec la region américaine avoisinante. «Une 
chose est certaine; si les différentes 
provinces et regions, poussées par le dés­
espoir, formulaient une demande d'annex­
ion aux Etats-Unis, ce serait à genoux 
qu'elles se présenteraient. Elles ne seraient 
pas en mesure de poser des conditions et il 
ne faudrait pas s’attendre a un elan de 
charité de la part de nos voisins.»

Le rapport remonte a 18b7 pour expli­
quer les origines du Canada et la structure 
de gouvernement federal que les Pères de 
la Confederation avaient decide de lui don­
ner en vue de preserver la diversité linguis­
tique, culturelle et religieuse de l’époque.

«Ils étaient (les Peres de la 
Confédération) habites d'une vision, celle 
d'un pays sans pareil, véritablement dif­
ferent de son grand voisin du Sud. Con­
trairement aux auteurs de la Constitution 
américaine, ils ont voulu une protection 
constitutionnelle expresse des droits collec­
tifs des deux langues officielles. La diver­
sité, conçue comme un motif de fierte et de

richesse, devenait ainsi la pierre angulaire 
du nouvel Etat.»

«Le respect des différences entre les 
divers peuples qui composent la société 
continuera-t-il d’ètre le fondement du 
Canada de 1992? Le Quebec, et la langue 
française—celle de la majorité de scs habi­
tants— continueront-ils d'être reconnus, 
comme en 1867, en tant que caractéris­
tiques distinctives du Canada? 
Parviendrons-nous enfin a ménager aux 
peuples autochtones la place qui leur 
revient de droit dans notre Constitution et 
saurons-nous satisfaire leur revendication 
legitime d'institutions propres, d’une 
maniéré conforme a la dignité et au respect 
auxquels ils aspirent?»

L.e rapport conclut: «Quant a nous, nous 
répondons par un «oui» retentissant, fondé 
sur la conviction que tous les Canadiens, de 
l’Atlantique au Pacifique et l’Arctique, 
tireront profit, sur les plans social, culturel 
et économique, d'une fédération régénérée 
qui reconnaîtra la diversité et les besoins 
differents des nombreux peuples qui 
l'habitent.»

Un processus au 
service du peuple...

Le Forum n'a pas été une commission 
royale comme les autres. Au lieu de 
demander aux citoyens de venir témoigner 
devant lui, il est parti a leur rencontre.

Salons, cuisines, écoles et universités, 
sous-sol d'église et de temple, fermes et 
réserves, chambres de commerce, salles de 
conseil, clubs philanthropiques... trains, 
prisons et centres d'accueil pour sans- 
abri... autant de lieux ou, entre janvier et 
avril, plus de 400 000 Canadiennes et 
Canadiens sont venus en toute franchise, et 
parfois avec passion, échanger leurs points

m

Le Forum «

des citoyens
sur

l’avenir 
du Canada

Rapport i l» population pt ' * 
au gouvamamant du Canada

de vue sur l’avenir du Canada.
Et cela, sans compter les quelque 

300 000 participants au F'orum des eleves, 
organise parallèlement en collaboration avec 
la Federation canadienne des enseignantes 
et des enseignants.

Dans notre F'orum principal, plus de 
75 000 personnes nous ont fait part de leurs 
idées en appelant notre numéro sans frais; 
près de 10 000 autres nous ont adresse des 
lettres, des mémoires ou des rapports per­
sonnels, et l'on estime a 315 000 le nombre
de citoyens qui, repartis en 13 000 groupes, 
ont débattu des principaux thèmes du 
Forum : les valeurs et l'identité canadi­
ennes, le Quebec et l'unité du pays, les 
peuples autochtones, les langues officielles, 
la diversité culturelle, l'économie, le leader­
ship et la démocratie.

Environ 150 organismes pan-canadiens 
nous ont apporte leur collaboration en dis­
tribuant près de 11 000 cahiers de discus­
sion.

Et puis, des milliers de particuliers y 
sont allés de leur contribution, comrûe 
madame Vera Read, de Toronto. Son objec­
tif était ambitieux : organiser 74 groupes de 
discussion, autant qu'elle comptait de prin­
temps. Son enthousiasme lui aura fait «man­
que» sa cible... elle en a tenu 77!

Au bout du compte, ils auront été nom­
breux a imiter cette honorable Canadienne 
en faisant leur le processus de consultation. 
Résultat: c’est l'engagement massif des 
citoyens eux-mémes qui constitue le irai 
rapport.

Pour acheter d’autres versions 
de ce rapport ( texte complet 
imprimé ou sur bande, résumé 
audio ou vidéo ou rapport du 
Forum des élèves J, appeler le 
1-800-561-6069.

Chronique

Le Canada a besoin d’une nouvelle stratégie d’espoir
par Keith Spicer
Les Canadiens se sont toujours plu a croire qu'ils pos­
sèdent le génie du compromis. Il est au moins aussi 
facile de prouver que notre don consiste, plutôt, a 
transformer chaque atout en problème.

Vu de loin, le Canada c'est le paradis. De 
l’intérieur, le Canada apparaît à certains Canadiens 
comme une vision dantesque de l’enfer.

Soyons honnêtes: nous sommes tous plus ou moins 
coupables de décrier le Canada. Notre façon a nous de 
parader notre patriotisme, c’est de dire du mal de 
cette nation sans nationalité, si vaste et si fragile.

A bien y regarder, le Canada est un renversant défi 
de perspective—perspective de l’esprit et du coeur. 
Mais pour vraiment saisir qui nous sommes et ce que 
nous avons entre les mains, le mieux est sans doute de 
nous regarder par les yeux de l’humanité.

Il y a huit mois, le Forum a entrepris une sorte 
d'opération chirurgicale à âme ouverte sur 26 millions

de Canadiens, pour tenter de discerner comment les 
citoyens voient leur avenir.

Dans ce rapport, nous résumons comment nous 
nous y sommes pris, ce que nous avons entendu et ce 
que nous en pensons.

Nous avons commis quantité d'erreurs—le plus 
souvent en technicolor. Pourtant, en dépit de tous nos 
errements, je crois que nous avons su inventer, sur le 
tas, un processus démocratique que les (Canadiens ont 
trouve libérateur.

Notre travail pourrait bien s’avérer une planche de 
salut tendue par le peuple pour aider les politiciens a 
franchir quelques gouffres périlleux sur le chemin de 
nouvelles solutions.

Nous avons fait de notre mieux pour ecoutcr atten­
tivement les citoyens. Nous avons tente d’ameliorer le 
climat du dialogue entre nos populations cloisonnées, 
souvent furieuses, déboussolées et pleines de contra­
dictions.

Enfin, nous avançons ici quelques opinions et sug­
gestions qui nous sont propres. Nous tentons par la de 
traduire concrètement les valeurs et les rêves que les 
citoyens ont exprimes si eloquemment, et de dépasser 
certaines de leurs contradictions pour en tirer 
quelques grandes orientations pour l'avenir.

Nous pensons que la plupart des Canadiens sauront 
reconnaitre leurs espoirs dans le parcours ainsi esquis­
sé.

Il est évident que je ne revendique pas la paternité 
exclusive du rapport. Celui-ci est le résultat de dures 
négociations entre une poignée de citoyens possédant 
une optique et des convictions souvent radicalement 
differentes.

Les idées que nous présentons s'approcheront 
peut-être de cet accord minimal dont les politiciens 
devront accoucher pour conserver un pays. Si c'est le 
cas, peut-être les Canadiens y entendront-ils, nuancée

suite «i la page 4 Toutes les vérités ne sont pas bonnes à dire...
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Quebec, Le Soleil, samedi 29 juin 1991
JOUR DU CANADA 1991

CE QUE NOUS AVONS ENTENDU

« Le Québec doit faire partie du Canada pour toujours. 
Perdre le Québec serait à peu près aussi grave que de
perdre ses jambes.. . ^ Lettre de Colombie-Britannique

AU DÉBUT DE CHAQUE DISCUSSION DE GROUPE DU FORUM,
ON demandait aux participants quels étaient, d'après eux, 
les grands problèmes auxquels le Canada est confronté.
Voici les thèmes qui se dégagent des rapports des 
groupes de discussion ainsi que des lettres, mémoires et 
appels téléphoniques que nous avons reçus :
• l'identité et leu valeurs canadiennes,
• le Quebec et l'unité canadienne,
• les peuples autochtones,
• les langues officielles,
• la diversité culturelle,
• l’économie canadienne,
• le leadership et la democratic.
Nous espérons que les auteurs des inter­
ventions se reconnaîtront dans ces pages.

1 L’identité et les
valeurs
canadiennes

Les citoyens qui se sont adresses au Forum 
ont parlé de ce que cela représente à leurs 
yeux que d’étre Canadiens. Nombre 
d’entre eux ont pris leurs voisins améri­
cains comme point de comparaison — dis­
ant que nous sommes davantage ceci et 
moins cela qu’eux — et beaucoup pensent 
par ailleurs que le Canada a des valeurs et 
des aspirations sociales différentes non 
seulement des leurs mais aussi de celles de 
tous les autres peuples du monde.

L'un des messages qui nous est parvenu 
le plus clairement, c'est que Légalité et 
l'équité doivent être les principes 
directeurs de notre société.

«Nous croyons que la plupart des 
Canadiens veulent une société qui (...) 
protège les intérêts nationaux tout en 
garantissant les droits individuels (...) 
qui protège les libertés, de telle façon que 
les individus puissent vivre comme ils 
l'entendent aussi longtemps qu’ils 
n’empiètent pas sur les droits des 
autres.»
Terre-Neuve

«Demandez aux Canadiens ce qui fait 
qu’ils sont Canadiens et le regime 
d'assurance-maladie est la première 
repense qui leur vient a l’esprit. Tout 
l’éventail des programmes cofinancés, 
depuis les paiements de transfert entre 
provinces jusqu'à l’assurance-maladie et 
Radio-Canada, est très important pour le 
Canada.» 
l'ancouver

«Nous pensons qu'il faudrait adopter une 
loi pour que tout le monde fasse un vo­
yage au Quebec. Il est facile de craindre 
ce que l'on ne connaît pas, mais on ne 
peut avoir peur d’un visage souriant ou 
d'une poignée de main...»
Un resident de Wain-airight, qui s'est rendu a 
Marievtlle, dans le cadre d'un échange 
parrainé par le Forum

Les participants ont dit maintes fois, et 
avec ferveur, au Forum que l'insuffisance 
de leurs connaissances les empêche de 
découvrir d’autres regions du pays et leurs 
concitoyens qui y vivent, et que c'est en 
nous connaissant mieux nous-mêmes que 
nous pourrons résoudre nos problèmes de 
manière consensuelle. Certains demandent 
que l’enseignement de l’histoire du Canada 
devienne obligatoire dans toutes les écoles. 
Ils tiennent le système éducatif et les 
médias largement responsables de leurs 
lacunes dans ce domaine.
«Je suis atterré de constater l’ignorance 
de notre histoire qui sévit chez beaucoup 
de nos adolescents. Comment les gens 
pourraient-ils prouver fierté et loyauté à 
l’égard de quelque chose qu'ils 
connaissent si mal?»
Toronto

«Peut-être, lorsqu’on se décidera enfin à 
récrire les manuels d’histoire de ce pays, 
afin qu’on y parle de nous et de tout ce 
que nous avons apporté au Canada, les 
gens commenceront-ils à comprendre que 
nous ne sommes pas un problème, que 
nous sommes des êtres humains.»
Un participant autochtone à la télé-tribune 
de Whitehorse

Nombre de participants, surtout les 
Canadiens de fraiche date et ceux qui ont 
beaucoup voyagé, reconnaissent et appré­
cient la réputation dont jouit le Canada 
dans le monde.
«Comment pourrait-on ne pas être opti­
miste quand on vit dans un pays envié du 
monde entier? Il est incompréhensible 
que certains Canadiens rêvent de le 
détruire.»
Alberta
«Les Canadiens sont généralement 
respectés partout dans le monde. Leurs 
valeurs et idéaux se reflètent dans les

♦ V Camarodière

Discussion au Forum des citoyens en

Les Canadiens ont également dit au Forum 
qu'ils se considèrent comme un peuple qui 
regie ses différends de maniéré pacifique, 
par la consultation plutôt que la confronta­
tion. Beaucoup souhaitent des échanges 
directs entre Canadiens des différentes 
regions du pavs.
«Il est vraiment important d’avoir des 
programmes d’échange, car le meilleur 
moment pour apprendre une langue, c’est 
quand on est jeune. Et ce sont deux cul­
tures différentes. Une fois qu’on passe un 
certain temps ici, on commence a se par­
ler a soi-même en français et a rêver en 
français...»
Un t lève dt l’ancouver, âgé de 
/6 an . en t inte d'échange a Quebec

«Lorsque j’étais enfant, le gouvernement 
a subventionné mon voyage scolaire au 
Québec. Je n'étais jamais sorti de la 
province. J'ai conservé les amis que je me 
suis faits la-bas. N'est-ce pas la ce que 
nous attendons de ce pays?» 
l'n Torontois originaire de 
Terre-Neuve

«Si, dans dix ans, un étranger en visite au 
Canada me demandait pour quoi mon 
pays est connu, j’aimerais pouvoir répon­
dre : ’je pense que le Canada est célébré 
pour ses relations pacifiques, a l’intérieur 
comme a l’extérieur'»
.Manitoba

En dehors du Quebec, la grande 
majorité des citoyens qui ont parle au 
Forum souhaitent un gouvernement central 
fort qui saura agir résolument pour guérir 
les maux économiques du pays, unifier ses 
citoyens et réduire les divisions et la dis­
corde entre groupes ou régions. Ce n’est 
pas qu’ils ne soient pas attachés à leur 
province ou région, mais leur fidelité 
envers le Canada l’emporte.

Ailleurs qu’au Quebec, un petit nombre 
de participants ont préconisé un renforce­
ment des régions au detriment du pays 
dans son ensemble.
«Il nous faut un gouvernement central 
fort, qui sache percevoir le bien commun 
au-delà de toutes les petites querelles 
régionales.»
Nouveau-Brunswick
«Ce serait une grave erreur que d’affaib­
lir les pouvoirs actuels d’Ottawa sans 
réfléchir pleinement à toutes les 
ramifications (...) Il ne faut pas 
amoindrir les pouvoirs fédéraux, plutôt 
les renforcer et même les élargir, si 
possible.»
Ontario

Nous laissons le mot de la fin sur l’iden­
tité et les valeurs canadiennes à un citoyen 
de Braeside, en Ontario :
«Nous sommes pour l’humilité, Légalité 
et la tolérance. Nous sommes les 
'Américains tranquilles’. Assemblage de 
minorités, nous essayons et réussissons 
la plupart du temps à vivre ensemble 
dans l’harmonie, même si ce n’est pas 
toujours facile. Le monde extérieur sait 
nous décrire mieux que nous n'en 
sommes capables nous-mêmes. C’est 
peut-être dû au fait que la remise en 
question perpétuelle de notre identité fait 
partie de notre identité. Oh oui, les 
Canadiens ont une identité. En fait partie 
notre croyance que nous avons tous un 
droit égal d’être différents.»

2 Le Québec 
et Tunité 
canadienne

février dernier, à Québec
politiques et activités internationales de 
notre pays et sont souvent 
chaleureusement loués et appréciés a 
l'étranger.»
Un groupe de discussion formé par des 
Canadiens vivant a Lagos, au Nigéria

Beaucoup voient dans les coupures 
budgétaires imposées à la Société Radio- 
Canada et Via Rail une certaine indif­
ference a l’égard des symboles nationaux. 
Celles-ci, ajoutées aux changements d’uni­
forme de la GRC, ou le port du turban est 
désormais autorisé, et aux réductions de 
service opérées par Postes Canada, 
témoignent de ce que le gouvernement 
neglige ou détruit activement les institu­
tions qui devraient contribuer a l’unité 
canadienne.
«On m’enlève mon pays. Je vois des 
coupures dans le reseau de communica­
tions dont ce pays a besoin pour sc par­
ler à lui- même. Radio-Canada sc 
meurt. Via Rail dépérit et il est question 
de jeter la culture sur la table des négo­
ciations avec le Mexique.»
Toronto
«Les Postes sont la seule presence 
fédérale dans notre localité. Il faut con­
server des liens si l’on veut garder le 
pays entier. L’un de ces liens devrait être 
une Poste fédérale.»
Saskaliheuan

ni
ti1

En 1%5, la Commission royale sur le bilin­
guisme et le biculturalisme lançait une mise 
en garde, estimant que le pays traversait la 
plus grave crise de son histoire. En 1979, le 
Groupe de travail sur l’unité canadienne 
réitérait l’avertissement et l'amplifiait 
disant que le Canada était entre dans une 
phase encore plus grave et plus critique.

Cette fois, en 1991, ce ne sont pas les 
elites, les universitaires, les gens d'affaires, 
les politiciens et les journalistes qui nous 
parlent de crise, ce sont les gens, Monsieur 
et Madame Tout le monde, d’un bout 
l'autre du pays.
«... si les Canadiens anglais n’ont pu se 
résoudre ne serait-ce qu’aux concessions 
minuscules et défensives de l’Accord du 
lac Meech, comment pourraient-ils 
accepter une modification substantielle 
de la Constitution actuelle?»
Quebec

«Je ne veux pas de la separation. Comme 
me l’a dit ma femme canadicnne- 
française, avec des larmes dans les yeux : 
'Ne me dis pas que j'aurai besoin d’un 
passeport pour aller voir ma famille'.» 
Nouveau-Brunswick
«Le Canada ne peut pas être sauvé : 
depuis le début il y a une différence de 
perception - le Quebec se voit comme un 
demi, le Canada le voit comme un 
dixième (...) L’avenir du Québec ne doit 
pas se décider a Terre-Neuve - ou au 
Manitoba (...) Le Quebec n’est pas une 
région, c’est une nation»
(iroupc de discussion au Québec

Jason Westrate, étudiant, s’exprime à
Pour la plupart des participants ailleurs 

qu’au Québec, il ne faut pas acheter le 
maintien de la province dans la 
Confédération au prix de la destruction ou 
de l’atteinte a ce qu’ils chérissent le plus. 
Ils sont conscients de la possibilité réelle 
que le Quebec se sépare.
«Cette lettre émane d’un Canadien qui 
préférerait vivre en harmonie à côté d’un 
Québec étranger, amical, plutôt qu’avec 
une province mécontente et réticente.»
Colombie-Britannique
«Cessons de parler dans le vague de sou­
veraineté-association jusqu'à ce que tout 
le monde sache ce qu’elle représente. Les 
politiciens du Québec ont amené les 
Québécois à croire qu’ils pourront 
survivre en tant qu'Etat sépare avec tous 
les avantages de l'appartenance au 
Canada, sans connaître aucun des pro­
blèmes associés à l'indépendance. Que 
l’on fixe les conditions maintenant, afin 
que tout le monde sache bien ce que 
signifie la séparation véritable.»
Ontario
«Je veux que le Quebec reste dans la 
Confédération, mais comme un égal, pas 
comme un supérieur. L’avidité et 
l’égoïsme du Quebec me troublent. Si le 
Québec se sépare, il ne faut pas qu'il y ait 
de souveraineté-association, ni d’union 
économique, ni de monnaie commune. Si 
le Quebec fait éclater le pays, il 
deviendra un ennemi, et l'on ne frequente 
pas ses ennemis.»
Colombie-Britannique

«... si le Québec se sépare, cela devrait se 
faire à l’amiable, mais sans maintenir 
d’attaches. Je n’arrive pas à croire que 
nous puissions réaliser des progrès avec 
une monnaie commune. Le Canada 
devrait pouvoir maintenir un couloir à 
travers le Québec et avoir librement 
accès à la voie maritime du Saint- 
Laurent.»
Ile-du-Prince-Fdouard

Les participants au Forum se disent 
souvent dispose a reconnaître le particula­
risme culturel et linguistique du Quebec. 
Ce qu’ils éprouvent toutefois de la difficulté 
a accepter, c'est que le gouvernement 
provincial du Quebec tire de la différence 
culturelle des pouvoirs spéciaux tels que 
l'on aurait deux definitions différentes des 
droits et obligations attaches à la citoyen­
neté canadienne. Le fait français au 
Canada, représenté dans une large mesure 
par le Quebec, est vu par nombre de par­
ticipants comme l’une des caractéristiques 
qui distinguent notre pays. Ceux qui 
l’apprécient le plus sont également les plus 
attristes à la perspective de perdre le 
Québec.
«La plupart des gens avec qui j'en ai 
parlé ne veulent pas d'un pays 
divisé. Ils ne nient pas non plus 
aux Québécois le droit de préserver

Gananoquc, Ontario
leur langue et leur culture.»
Ontario
«Rendons donc obligatoire pour tous les 
Canadiens, à tout le moins, de bien con- 
naitre l’anglais et le français, vraiment 
bien...Combien nous serions fiers d’étre 
différents des Américains. Combien ce 
serait amusant de pouvoir nous écouter 
raisonner et déraisonner.»
Colombie-Britannique
«Je ne peux pas plus imaginer le Canada 
sans le Québec que la Nouvelle-Ecosse 
sans le Cap-Breton. Le Québec 
représente un gros morceau de mon âme 
culturelle de Canadien.»
Noiivelle-Fcosse
«Le Quebec doit faire partie du Canada 
pour toujours. Perdre le Québec serait a 
peu près aussi grave que de perdre ses 
jambes. La langue française fait partie 
intégrante de notre patrimoine. Tant pis 
si les autres Canadiens ne savent pas ce 
que signifient 'sud' et 'nord'.»
Lettre de Colombie-Britannique
«Il y a le Québec qui n'arrête pas de dire 
'moi, moi, moi’, le Canada anglais qui 
n'arrête pas de dire 'moi, moi, moi’, et 
d’autres groupes culturels qui font de 
même. Personne ne dit 'nous'.»
Un élève de la Colombie-Britannique

Une écrasante majorité des participants 
pensent que la separation du Québec aurait 
une incidence néfaste sur le Québec et sur 
le reste du Canada. Les minorités franco­
phones ailleurs qu'au Québec s’inquiètent 
beaucoup de la place qui leur reviendrait 
dans un Canada sans Québec. Les 
Québécois anglophones, qui sont nom­
breux à appuyer les aspirations culturelles 
et linguistiques des francophones, ont des 
préoccupations analogues quant à leur 
avenir advenant la séparation du Québec.
«C’est peut-être psychologique, mais le 
Canada sans le Quebec serait exposé 
encore plus à l’érosion, la dissipation et 
aux dissensions régionales.»
Yukon

«Les francophones hors Quebec seraient 
encore plus une minorité qu’à l’heure 
actuelle. Nous devrons lutter pour ne pas 
être assimilés. C’est très inquiétant pour 
les Acadiens du Nouveau-Brunswick - 
nous avons tout à craindre d’une union 
avec les autres provinces maritimes.» 
Nouveau-Brwtszcick
«...nous craignons que si le Québec se 
séparait, notre pays soit avalé par les 
Etats-Unis.»
Ontario

3 Les peuples 
autochtones

Le guide de discussion du Forum invitait
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les participants a se prononcer sur trois 
questions : les rapports entre les 
autochtones et les non-autochtones, le 
reglement des revendications territoriales et 
l’accession a l’autonomie politique. Des 
citoyens de partout au pays ont avoue être 
mal renseignes sur le dossier autochtone, ce 
qui explique leur reticence a formuler des 
recommandations precises.

Les revendications et les aspirations des 
autochtones comptent toutefois parmi les 
questions qui ont suscité le plus de preoc­
cupations et donné lieu a une quasi-una- 
nimité chez les citoyens qui se sont adresses 
au Forum. Aux yeux de la grande majorité 
des participants, l’histoire des rapports 
entre autochtones et non-autochtones est 
scandaleuse et une source de honte pour 
tout le pays.

«Quand on pense qu’a Oka, le drame a 
été declenche par quelqu'un qui voulait 
aménager un terrain de golf a un endroit 
où il y a des sépultures indiennes! Si on 
ne respecte pas les Indiens plus que cela, 
c’est que quelque chose ne va pas.»
Québec
«La question des droits des autochtones 
est la preuve que le racisme est 
profondément ancré dans notre société.»
Un groupe de discussion du Cap-Breton

Bien que le Forum n'ait entendu qu’un 
petit nombre d'autochtones, ceux-ci ont 
expose par des propos charges d'emotions 
et convaincants les conditions économiques 
et sociales effroyables qu'ils connaissent.
«Je suis un ‘problème’ depuis que je suis 
né (...) Il est temps que nous récrivions 
les livres d'histoire afin que nous y 
soyons inclus, afin que les gens compren­
nent que nous ne sommes pas un 
problème - nous sommes un peuple qui a 
un riche passé.»
Yukon

«Nous, autochtones, ne voulons pas per­
dre nos droits autochtones. Nous voulons 
participer à l'amélioration de la 
Constitution. Nous voulons nous occuper 
de revendications territoriales et amener 
les gens à s’intéresser aux questions et 
aux préoccupations proprement 
autochtones. Les autochtones devraient 
avoir leur propre commission et réviser 
la Loi sur les Indiens.»
Territoires du Nord-Ouest

Plusieurs ont tracé des parallèles entre 
la situation des autochtones et celle du 
Québec.

«S’il y a un groupe ‘distinct’, c’est celui 
des peuples autochtones du Canada. Nos 
peuples autochtones s’offensent de ce que 
les Québécois soient considérés comme 
une nation fondatrice, et je dois avouer 
que je trouve extraordinaire qu’il n’en 
soit pas de même pour les Indiens.» 
Manitoba

Les langues 
officielles

Les avis des participants au Forum sur la 
coexistence du français et de l’anglais au 
Canada sont partagés. La majorité d’entre 
eux s’opposent farouchement à la façon 
dont la politique des langues officielles est 
appliquée mais une minorité importante, 
souvent les mêmes, se félicitent que la po­
pulation canadienne soit composée de deux 
groupes linguistiques différents qui, disent- 
ils, confèrent encore plus de particularité 
au pays.

Il faut faire une distinction entre les 
changements que les citoyens aimeraient 
voir apporter a l’application de la politique 
et la valeur qu’ils attachent au bilinguisme 
en tant qu’objectif personnel, pour eux- 
mêmes ou pour leurs enfants.

Un participant de Manotick, en Ontario, 
a résume le dilemme en ces termes :
«Ce devrait être un atout que de posséder 
deux langues, mais l'administration du 
‘bilinguisme officiel’ a fait d'un atout 
potentiellement merveilleux et 
unificateur quelque chose de nuisible, qui 
engendre la division»
Quant aux adversaires du bilinguisme, 
voici ce qu’il pensent :
«Le bilinguisme a échoué. Le Québec 
devrait préserver les droits en matière 
d'utilisation de la langue française sur 
son territoire. Le reste du Canada est et 
demeurera anglais. Nous n’avons plus les 
moyens de financer cette politique.» 
Alberta

«Je ne pense pas que le français doit être 
protégé au Quebec seulement. C’est une 
des deux langues nationales du Canada et 
c’est un des facteurs de l'identité cana­
dienne (...) Il faut de la tolérance de part 
et d’autre.»
Manitoba

L’utilisation faite par le gouvernement 
du Québec de la clause dérogatoire, dans le 
but de soustraire sa politique linguistique 
aux dispositions pertinentes de la Charte 
canadienne des droits et libertés, a ete

Des sans-abri dans une discussion de groupe à Vancouver
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vivement critiquée.
«J’aimerais que le Canada soit bilingue, 
mais je ne voudrais pas voir le 
bilinguisme imposé dans des régions ou 
il n’y a pas de francophones. Je pense par 
ailleurs que l’affichage devrait se faire 
dans les deux langues au Québec.» 
Alberta
«L’antipathie canadienne envers le 
Québec est largement imputable a la 
charte de la langue du Quebec.»
Colombie- Britannique
«Dans les années 1970, le Canada anglais 
a tendu la main au Québec pour l’apai­
ser, et c’est ainsi que naquit le 
bilinguisme officiel. L’histoire du 
bilinguisme officiel des 25 dernières 
années est l’histoire d’un échec, et 
aujourd’hui le Québec s’en fout et est en 
train de préparer le terrain pour sa sépa­
ration definitive.»
Ligne 1-800

La diversité 
culturelle

Les citoyens ont dit au Forum que la 
grande diversité ethnique et culturelle de la 
population canadienne constitue un de ses 
principaux attraits. Par contre, la façon 
dont notre politique multiculturelle est 
appliquée essuie de séveres critiques.

L’énorme majorité des participants nous 
ont rappelé que, pour édifier un pays uni, il 
convient de mettre l’accent sur nos traits 
communs plutôt que de nous accrocher a 
nos différentes origines. Nombre d’entre 
eux voient dans le financement du multi­
culturalisme un exemple de la tendance du 
gouvernement à attiser les discordes au lieu 
de promouvoir l’unité.
«Le multiculturalisme est une source de 
division en soi (...) nous passons 
beaucoup trop de temps a nous 
différencier et pas assez à cultiver notre 
identité nationale.»
Ontario

«D’une façon generale, il est bon d’étre 
fier de son héritage culturel. La mosaïque 
que nous formons est un des traits carac­
téristiques de notre pays, qui nous

différencie du creuset américain. 11 faut 
célébrer l’art, la musique ainsi que les 
traditions culturels et ethniques, comme 
au Folklorama de Winnipeg. Nous devons 
toutefois rester Canadiens avant tout et 
cultiver cette identité par le biais de 
l’éducation et par l’organisation de mani­
festations culturelles. 11 faut nourrir ce 
sentiment d’appartenance pour ne pas 
oublier qui nous sommes.»
Richmond, Colombie-Britannique

«Notre groupe est convaincu qu’il faut 
s’efforcer de preserver la diversité 
culturelle dans notre pays et qu’il faut 
tolérer la spécificité ethnique. Il trouve, 
par contre, que (...) c’est aux groupes 
minoritaires qu’il appartient de promou­
voir leur propre langue et leur culture a 
la maison et dans leur milieu culturel.
A notre avis, la promotion de ces 
différences ethniques, culturelles et 
linguistiques NE DEVRAIT 
ABSOLUMENT PAS SE FAIRE À 
COUPS DE SUBVENTIONS 
GOUVERNEMENTALES.»
Quebec

«Ce n’est pas dans les rituels visibles ni 
dans la langue que reside la véritable 
culture; c’est plutôt une philosophie per­
sonnelle de la vie. L’Etat ne devrait pas 
contribuer au financement d’activités 
multiculturelles, car c’est une source de 
discorde qui compromet l’unité du pays.» 
Alberta

« .Mes origines se situent en Europe du 
Nord—Allemagne, Russie, Danemark et 
Angleterre—et je ne suis pas venu au 
Canada avec l’idée de m’accrocher a ce 
passé, mais plutôt avec celle de faire mon 
possible pour devenir Canadien.»
Ontario

6L’ économie 

canadienne
Les participants au Forum ont exprimé un 
sentiment d’insécurité profonde devant la 
conjoncture et les perspectives 
économiques du Canada. Bon nombre 
n’acceptent pas les bouleversements causés 
par des mesures dictées par les forces du

marche international.
Pour la grande majorité, les citoyens 

n’ont aucun contrôle sur les facteurs 
economiques, mais c’est l’Etat qui doit 
créer un climat economique propice a leur 
prospérité et a celle de leur famille.
«Ce qui préoccupe les gens dans l’im­
médiat, c’est de savoir s’ils auront un 
emploi demain, ce sont les taxes et les 
impôts, ainsi que la qualité de la vie dans 
leur région. Le bricolage constitutionnel 
n’est pas une de leurs priorités.»
Colombie- Britannique 
«Avec toutes ses richesses, le Canada 
devrait être le pays le plus prospère du 
monde, mais il accuse un recul 
economique de plus en plus marque.
Cette regression est due a son sous- 
developpement industriel qui vient de ce 
que le Canada n’a jamais ete un pays uni, 
bien géré, et qu’il constitue la somme de 
dix pays differents, partiellement sous- 
developpés et a moitié indépendants, qui 
sont souvent déchirés par des querelles et 
qui vivent au-dessus de leurs moyens à 
coups d’expédients politiques. S’il existe 
un certain ‘libre-échange’ entre le 
Canada et les Etats-Unis, aussi douteux 
soit-il, il n’y en a toujours pas a 
l’intérieur du pays.»
( huario

Dans les régions autres que l’Ontario et 
le Quebec, beaucoup de participants trou­
vent que les décisions officielles a caractère 
économique sont motivees par les besoins 
du centre du pays.
«La récente politique fédérale de credit 
cher est un exemple. Elle v isait lutter 
contre l'inflation. Où y avait-il de l'infla­
tion? En Ontario. Y avait-il un problème 
d’inflation dans les provinces de l’Ouest 
ou dans les Maritimes? Non. Les 
residents de ces prov inces ont-ils dû 
payer des taux d’intérêt élevés? Oui.» 
Alberta

Dans le contexte économique, c’est la 
question du déficit qui revient le plus sou­
vent. En sus de la réduction du déficit, 
sujet de préoccupation générale, les partici­
pants ont recommande de limiter les 
dépenses gouvernementales et de rééqui­
librer le budget.
«Le Canada est un pays riche, assez riche 
pour aider les autres encore plus qu'à 
l’heure actuelle. Nous avons toutefois con­
tracté des dettes monumentales, tant a 
l'échelle collective qu'individuelle.»
Ontario

7 Le leadership et
la démocratie

Un des messages dominants, c’est que les 
participants ont perdu confiance a la fois 
dans le régime et dans leurs dirigeants.
«Le sectarisme politique a provoqué une 
réaction d’hostilité de la part du Québec 
et divisé le pays. Les partis politiques ont 
faussé les perceptions des Québécois : 
'üites-leur tout ce qu’ils veulent 
entendre, l’essentiel c'est qu'ils votent 
pour nous. Dites au Québec qu’il est dif­
férent du reste du Canada et que notre 
parti est le seul à pouvoir défendre ses 
intérêts’. Les politiciens ont dressé les 
Québécois contre le reste du Canada et, 
dans une mesure moindre, les régions les 
unes contre les autres.»
Saskatchewan
«On n'arrivera pas à nous faire croire 
qu’il suffit de trouver la bonne formule 
pour que tout aille bien. Nos dirigeants

politiques ont failli; ils n'ont ni vision, ni 
légitimité.»
Manttiiba
«Nos représentants se comportent d'une 
façon épouvantable au l’arlement; on 
dirait des enfants indisciplines. Ils se 
comportent comme de mauvais 
garnements, n'ont aucune retenue et ne 
cessent de se quereller entre partis. 
Pourquoi ne se serrent-ils pas les coudes 
et n'exploilcni-ils pas leurs meilleures 
idees?»
Ontario
«Il y a un vide politique : les gouvernants 
n'ont aucune vision precise, aucune suite 
dans les idées, aucune notion de notre 
destin national; les pots-de-vin, la 
corruption et l'incompetenee dominent 
une bureaucratie alourdie ...»
Quebec

Le désenchantement des Canadiens a 
l'egard de leurs dirigeants actuels est très 
net —surtout [>>111 ce qui est du gouverne­
ment, mais aussi de l'opposition et des par­
tis provinciaux. Des voix s’élèvent de 
partout au pays :
«C’est par un acte de volonté que nous 
resterons unis et Mulronev n’a pas cette 
volonté. Nos gouvernants fédéraux ont 
provoque un sentiment de méfiance et 
d’aliénation comme on n’en avait encore 
jamais vu.»
«Tout le monde s’accorde a dire que 
Brian Mulronev devrait démissionner. 11 
faudrait avoir recours aux referendums 
au Canada, pour permettre aux citoyens 
de participer. Il ne faut plus jamais que 
des négociations se déroulent dans le 
secret comme ce fut le cas au lac 
Meech.»
«Le gouvernement est seul responsable 
du sentiment generalise de desunion qui 
règne au Canada. La façon dont il essaie 
de régler les problèmes qui compromet­
tent l’unité canadienne est déplorable.» 
«Ce sont les politiciens, et surtout notre 
premier ministre, qui n’ont pas compris 
le message, et ils ne veulent pas l’enten­
dre. Le premier ministre fera des pieds et 
des mains pour réaliser la decentralisa­
tion, même si cela provoque l’éclatement 
du pays (...) Le plus inquiétant, c’est que 
ce scenario qui prévoit l’octroi de 
pouvoirs plus étendus aux prov inces, ne 
deplait pas du tout a bien des premiers 
ministres provinciaux.»

Nombre de participants ont dit au 
Forum que les médias portent une lourde 
responsabilité quant aux difficultés cl aux 
problèmes auxquels le Canada se trouve 
confronté du fait qu’ils ne s’efforcent pas 
suffisamment de donner des informations 
de base fiables et ne nous donnent pas de 
nous-mêmes une image constructive.
«Les médias nous ont fait beaucoup de 
tort en montant en épingle le sentiment 
séparatiste au Quebec et le lac .Meech. 
Les médias ont verse dans l’exageration 
et dans le sensationnalisme.»
Manitoba

Ce sont les élèves d’une classe du 
secondaire, premier cycle, de la 
Saskatchewan, qui nous donnent le mot de 
la fin :
«Nous pouvons essayer d’inciter les 
adultes à nous écouter et leur dire ce que 
nous pensons; cela les (era peut-être 
réfléchir et ils cesseront de ne penser 
qu’a eux. Peut-être que pour une fois le 
premier ministre et tous les gens impor­
tants nous écouteront et que le Canada y 
gagnera.»

Albertans discuss Canada's future in restaurant in Manyberries, Alberta
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ii On m’enlève mon pays (...) Radio-Canada se meurt, 
Via Rail dépérit et il est question de jeter la culture sur 
la table des négociations avec le Mexique . yy Toronto
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de réalisme, une petite musique d’espoir
Les obserx allons qui suivent ne traduisent 

que mes opinions personnelles, au-dela du 
consensus de notre groupe.

Au cours du printemps, i’ai constate 
qu'une prise de conscience de soi anglo­
phone, plus réfléchie et plus authentique, est 
en train de surgir et de grandir rapidement

J’y discerne une assurance nouvelle des 
anglophones et, entre autres promesses, 
l'esquisse d'un échangé plus franc et plus 
ouvert avec le Quebec.

Ce mouvement, les gouvernants pourront 
le canaliser vers des positions constructives 
dans lesquelles les francophones du Quebec, 
,i>mmc les Canadiens anglophones, se recon­
naîtront.

Les Québécois s'entendront probablement 
plus facilement avec un lainada anglophone- 
plus sûr de lui, plus coherent et mieux 
campe sur ses principes qu'avec la constella­
tion de juridictions et de positions .canadi­
ennes anglaises- qui ont rendu notre système 
politique si distrayant pour les politicologues, 
si payant pour les avocats et si déroutant 
pour nous tous.

Pu ciste francophone, on distingue a la 
fois une grande conhancc dans le Quebec— 
teintee par plus de circonspection et d'ouver­
ture d’esprit qu’on ne le croit a 
l'extérieur—et une grande inquietude des 
communautés trancophones ailleurs au 
Canada.

L'n Quebec culturellement fort n'est pas 
quelque -exigence nouvelle», comme certains 
le pensent, ni contraire au bilinguisme 
federal officiel. Le Quebec et le bilinguisme 
federal—sans parler des quelques services 
provinciaux bilingues en dehors du 
Quebec—sont, et ont toujours etc-, les deux 
faces de la même médaille: l'instauration, 
dans la pratique, du fair-play au profit de- 
tous les citoyens parlant nos deux grandes 
langues de travail, le français et l'anglais.

Mais c'est le Quebec qui est au coeur de­
là question. Le Quebec est la seule entite en 
Amérique du Nord ou les francophones peu­
vent se sentir complètement libres, respectes 
et protégés. La, parce qu’ils sont en majorité 
et contrôlent les institutions clés, ils peuvent 
défendre la saine predominance de leur 
langue et de leur culture — celle-ci étant 
entendue au sens le plus large, englobant 
toutes les façons qu’ont les Québécois d'être 
eux-mêmes.

Cela, ils le peuvent déjà dans une très 
large mesure à l’interieur de la structure 
canadienne actuelle; et ils le pourront pleine­
ment dans un Canada renouvelé.

La vitalité des communautés franco­
phones ailleurs au Canada ne depend pas 
seulement de leurs propres efforts et de la 
comprehension des gouvernements provinci­
aux. Llle repose aussi sur les piliers jumeaux 
que sont la politique linguistique fédérale— 
dont les defauts d'application sont répara­
bles— et un Quebec culturellement fort. 
Tous deux ont besoin de l'appui ferme et non 
equivoque du gouvernement federal.

A mesure que les Québécois et leur vingt 
millions d'allies—souvent réticents et même- 
parfois irascibles—du Canada anglophone 
comprendront mieux cette nécessité dans le 
contexte nord-americain global, je pense 
qu'ils se rejoindront plus souvent sur la 
même longueur d'onde. Ht c'est la le point 
de depart obligé de toute nouvelle entente- 
durable.

Nous avions reserve une place de choix 
aux autochtones dans notre consultation. Les 
Premieres nations, loin de poser seulement 
un défi moral et un .problème» au Canada, 
doivent faire partie intégrante de toute solu­
tion.

Premièrement, parce qu'elles peuvent 
nous aider a sentir cet immense territoire que 
nous partageons et nous apprendre a le 
respecter. Deuxièmement, parce que les 
autochtones tendent a aborder les différends 
d'une maniéré plus consensuelle, moins con­
flictuelle, une approche que nos politiciens 
seraient bien inspires de suivre. Hnfin, avec 
leur culture riche et variée, les peuples 
autochtones peuvent inscrire notre vie et 
notre destinee au Canada dans une dimension 
spirituelle plus profonde.

Hn ce qui concerne la réforme constitu­
tionnelle, j’exhorterais le gouvernement a 
reconsidérer son rejet d'une assemblée consti­
tuante, sous quelque forme que ce soit, ou 
d'un processus similaire qui permette aux 
citoyens de se sentir partie prenante a l'élabo­
ration de la Constitution. Le gouvernement 
devrait, au contraire, encourager au sein du 
public un débat, sur la base d'une meilleure 
information des citoyens, concernant les avan­
tages et les inconvénients de cette idee, et les 
diverses formes concretes qu’on pourrait lui 
donner. I.a forme retenue, quelle qu'elle soit, 
devrait être assortie de la garantie inviolable 
que ni le Quebec, ni aucune region, puisse 
être c-crasee par des votes majoritaires: un 
consensus extrêmement grand devrait être 
une regie imperative.

Nombre de Canadiens, particulièrement 
en dehors du Quebec, s'interrogent sur tel ou 
tel aspect essentiel de cette approche, tout en 
la trouvant attrayante.

C'est aussi mon cas, estimant que, ce 
faisant, on pourrait au moins cerner les 
principes d’une nouvelle constitution avant sa 
redaction finale. Ht cette méthode- pourrait 
conférer a la loi fondamentale davantage de 
crédibilité que n’en permet le discredit dont 
souffre le système politique actuel.

Je pense egalement que, si nous par-

venons a élaborer une nouvelle constitution, 
elle devrait être soumise d'une façon ou 
d'une autre a la ratification du peuple. Une 
telle consultation pourrait prendre la forme 
d'un referendum, exigeant de fortes 
maiontes d'avis favorables au Quebec et dans 
toutes les regions; ou encore la forme d’un 
forum des citoyens qui serait manifestement 
non-partisan et procéderait a une consulta­
tion plus complete.

Deux mises en garde: un tel processus 
devrait être precede par une négociation des 
plus exhaustives et être conçu de telle 
manière- qu'il nous unisse plus qu'il ne nous 
divise.

Le Sénat. L'ne assemblée- legislative non- 
elue, telle que notre Chambre haute, est un 
affront a la démocratie. Le comportement 
scandaleux de certains sénateurs, ces 
dernières années, n’a pas seulement 
éclaboussé les nombreuses personnes de 
qualité qui siègent dans cette enceinte; il a 
ébranlé aussi la loi des (ainadic-ns dans tout le 
regime politique.

Je suis partisan d'une etude sérieuse de- 
formules telles qu'un Sénat . triple H» élu, 
efficace et a representation égalé ou, peut- 
être mieux encore, quelque variante du 
Hundesrat allemand—chambre haute de type 
• Conseil des provinces»—dont les chefs de 
gouvernements prov inciaux et leurs princi­
paux ministres seraient membres d'office.

A defaut d’une reforme fondamentale, je 
pense, comme mes collègues, qu’il faut abolir 
le Sénat.

Le Yukon et les Territoires du Nord- 
Ouest restent notre derniere frontière. Il faut 
que la voix de leurs habitants soit mieux 
entendue a Ottawa et a la table des négocia­
tions constitutionnelles. Nous devons 
apprendre a mieux connaître les défis, le 
potentiel et la culture du Nord et faire en 
sorte que, dans l’imaginaire des Canadiens, le 
Nord devienne symbole d'unité. Notre pays, 
c’est l’hiver...

Pour ce qui est du premier ministre, je 
considéré que notre consensus des commis­
saires traduit insuffisamment la colere dont il 
est la cible, et n'en analyse pas suffisamment 
les raisons ni la signification.

Je trouve que notre rapport presume un 
peu trop facilement qu'être premier ministre 
et vilipende vont de pair; et, de la même- 
façon, il traite un peu trop allègrement le 
premier ministre comme juste un politicien 
parmi d’autres» qui méritent des reproches.

Qui possède un grand pouvoir doit 
assumer la responsabilité de ce qu’il en fait. 
Aujourd’hui, le pays voue le premier min­
istre aux gémonies. Il se trouve que je le 
respecte bien plus que ne le font beaucoup 
d’autres, mais je considéré néanmoins que 
notre version consensuelle minimise le 
mécontentement dont il est l'objet.

Je me dois d'ajouter que le premier min­
istre— même lorsque la transparence de 
notre processus ne lui permettait plus 
d'ignorer que notre rapport s'en prendrait a 
lui et a plusieurs de ses politiques—a tenu la 
parole qu'il m'avait donnée, a savoir que 
notre rapport serait universellement distribue 
aux Canadiens.

Hn ce qui concerne l’environnement, je 
suis partisan d'en faire l’une de nos grandes 
priorités nationales, en équilibre raisonnable 
avec les besoins économiques légitimes des 
Canadiens. Les politiques et mesures de con­
trôle devraient protéger les elements vitaux 
que sont l'air et l'eau; les ressources renouve­
lables comme les forêts; les sites historiques; 
et les especes menacees.

L'n dernier mot sur le Horum lui-même. 
Le gouvernement a dû le constituer en catas­
trophe, et lui a impose une structure peu 
maniable. La tâche du Forum n'en a pas ete 
facilitée et il en a éprouvé d’autant plus de- 
mal a prendre ses distances par rapport au 
gouvernement. L'automne dernier, la situa­
tion exigeait peut-être que le gouvernement 
lui mette le pied a l’etrier. Toutefois, idéale­
ment, tout nouveau forum des citoyens 
devrait être créé, gere et finance par les 
citoyens eux-mêmes.

Une impression personnelle, enfin, que je 
crois partagée- par la plupart de mes col­
lègues, sinon tous.

Ayant sillonne le pays dans tous les sens, 
arpente l’asphalte des grandes villes et la 
terre des campagnes les plus reculées, ren­
contre des gens de toutes origines et condi­
tions, j'ai perçu chez les Canadiens une 
grande communauté de valeurs et d'ideaux. 
Tous, nous avons suffisamment en commun 
pour nous lier beaucoup plus fortement 
qu'aujourd'hui.

Quels sont ces valeurs et idéaux?
La liberté et la dignité dans la diversité, 

sans exclusive d’aucune culture ou race; une 
democratic sourcilleuse; la solidarité sociale; 
une société ordonnée ou l’on peut vivre en 
sécurité; un environnement propre; la 
notion, tacitement admise, de .Nord»; un 
rôle de pilier de la paix, plus indépendant, 
dans un monde toujours plus interdépendant, 
le droit d'aimer ce pays un peu, beaucoup, 
passionément... ou pas du tout. Ou comme le 
disait Yvon Deschamps dans un tout autre 
contexte: N'importe où, n'importe quand, 
n'importe comment, n'importe combien.

Le Canada est en proie a des crises 
jumelles, l’une structurelle, l’autre, plus pro­
fonde et plus délicate, spirituelle. La male­
diction de notre système politique aura ete de 
privilégier la structure encore et toujours— 
et l’on s'étonne ensuite que nul n'ait vu autre 
chose dans le Canada que des formules 
d’amendement.

Nous sommes aujourd'hui plonges dans 
une crise spirituelle telle qu'il nous faut trou­
ver, très vite, des structures nouvelles avec 
l’espoir qu'elles dureront très longtemps. De 
H écoulé de milliers de Canadiens, dont cer­
tains se sentaient tellement aliénés qu’ils 
récusaient le nom même de Canadien, j’ai 
tire quelques conclusions:
• Les citoyens reclament qu'on les écouté 
d’abord, puis que les gouvernements gouver­
nent avec vision et courage, au heu de le faire 
a coup de sondages d’opinion et de se livrer a 
des jeux partisans stériles;
• Four peu que nos dirigeants lassent preuve 
de bon sens, d'imagination, de générosité et 
de beaucoup de courage, ils sauront donner 
forme pratique et equitable aux espoirs 
d’avenir de la plupart des Canadiens, quelles 
que soient les structures requises pour cela,
• Nous tous—citoyens comme politiciens— 
devons faire notre part en prenant person­
nellement la responsabilité et l’initiative de 
poursuivre le dialogue entre tous les 
Canadiens;
• Nous tous devons profiter de ce dialogue 
pour écouter, apprendre et, au besoin, faire 
ce qu'il y a de plus difficile au monde: chang­
er d'avis.

Ce pays se meurt d’ignorance et de notre 
refus obstiné d'apprendre. Avec leur 
suffisance paresseuse et cynique, nos respon­
sables n’ont que trop longtemps ridiculise, 
avec les qualificatifs de .simplistes, et 
•naïves», les solutions pratiques évidentes a 
ces problèmes: des possibilités de voyages et 
d'échanges largement ouvertes, par exemple, 
et un meilleur enseignement d'un minimum 
d’histoire commune.

Dans cette pâme, en caractères gras, les com­
missaires livrent leurs opinions et suggestions, 
toutes puisées dans les interventions des 
citoyens:

L'IDENTITE CANADIENNE
Nous pressons le gouvernement de repenser et 
de rationnaliser sa politique se rapportant a 
toutes les institutions et tous les symboles 
nationaux - surtout ceux qui ont trait aux 
communications ou qui ont une certaine 
valeur historique - afin de les mettre davan­
tage a l'honneur et d’éviter que les Canadiens 
n'aient l'impression que le sentiment national 
se perd. Dans certains cas, le gouvernement 
pourrait se contenter de mieux expliquer ses 
décisions, dans d'autres il lui faudra peut-être 
modifier ses programmes. Mais puisque la 
perception est la réalité, le gouvernement ne 
peut plus ignorer le problème sans déstabilis­
er ni affaiblir encore dasantage le sentiment 
d’appartenance à un Canada uni, surtout chez 
les anglophones.

Aussi suggerons-nous aux éventuels arti­
sans d’une réforme de la Constitution d’exam­
iner sérieusement l’a-propos d’un préambule- 
qui consacrerait, en termes simples mais élo­
quents, notre passé, notre identité, nos 
valeurs et la vision d'avenir a laquelle les 
Canadiens souscrivent librement.

LE QUEBEC
Etant donne que les provinces sont entrees 
dans la Confédération a des conditions dif­
férentes et qu’elles font l’objet de dispositions 
constitutionnelles spécifiques, nous pensons 
que la conclusion d’arrangements spéciaux, 
correspondant a des besoins particuliers, est 
un principe fondamental du fédéralisme cana­
dien. Ce principe pourrait s’appliquer, au 
besoin, a toutes les provinces.

Dans le contexte du Quebec, si les 
Canadiens acceptent de privilégier l'équité en 
prsence de certains besoins particuliers, ils 
pourraient, en dehors du Quebec, accepter 
que le Québec disposent de la latitute et des 
moyens necessaires pour être lui-même, 
autrement dit une société possédant son iden­
tité propre et occupant la place qui lui revient 
au sein de la famille canadienne renouvelée.

Nous reconnaissons, au nombre de ces 
besoins particuliers, l’importance capitale 
pour les Québécois de preserver leur langue et 
leur culture françaises. Nous reconnaissons 
par ailleurs que les Québécois anglophones 
jouissent de certaines garanties en matière de- 
droits linguistiques dont ne bénéficient pas les 
Franco-Canadiens hors Quebec, sauf au 
Manitoba, et au Nouveau- Brunswick ou les 
garanties constitutionnelles vont encore plus 
loin.

Si l'on arrive a persuader les Canadiens 
d’accepter une reforme constitutionnelle qui 
aide le Quebec à jouir d’une meilleure protec­
tion linguistique et culturelle, nous pensons 
que le Quebec pourrait, a son tour, se montrer 
davantage dispose a remanier la Loi 178 qui 
est perçue comme une mesure discriminatoire 
dans les autres régions.

Nous pensons que les Canadiens souhait­
ent être mieux informes sur les consequences 
que pourrait aioir, pour le Quebec comme 
pour le reste du pays, l’éventuelle accession 
de cette province a (’indépendance. Nous 
sommes d'avis que les gouvernements fédéral 
et provinciaux, ainsi que le secteur privé, 
devraient faire le ncessaire pour que tous les 
Canadiens soient mis au courant de l'inci­
dence d’une éventuelle accession du Quebec a 
('indépendance sur les plans économique, 
politique et social ainsi que sur nos relations 
avec l’étranger.

LES LANGUES OFFICIELLES
Il est indispensable de procéder a un examen 
indépendant de la manière- dont la politique 
des langues officielles est appliquée, afin de 
dissiper les malentendus, de la rendre juste et 
raisonnable. A defaut, le mécontentement 
grandissant du public risque d'entrainer son 
rejet en bloc et de porter un coup fatal au 
principe de l’égalité linguistique dans les 
institutions fédérales, qui devrait faire l’una­
nimité. Cet examen devrait notamment avoir 
pour but de faire bien comprendre aux 
Canadiens quels sont les avantages et les con­
sequences de la politique- des langues 
officielles et des activités qui en découlent, et 
de leur expliquer beaucoup mieux ses objectifs 
et méthodes. Il devrait egalement évaluer les 
efforts d'information déployés et se pencher 
sur toutes les préoccupations du public.

Nous pensons que tous les enfants 
devraient avoir la possibilité d'apprendre les 
deux langues officielles a l’école.

LES PEUPLES AUTOCHTONES
Nous (oignons notre voix a celle- de la grande 
maiorité des Canadiens pour exiger un regle­
ment iiiste et rapide des revendu allons terntnri-

Seule une remise en cause courageuse 
dans une perspective mondiale, une nouvelle 
façon de penser a coeur et esprit ouverts, 
peuvent transmuer la crise actuelle en 
promesse d’avenir. Sachant combien les 
hommes répugnent a changer, connaissant le 
conservatisme traditionnel des Canadiens et 
les stereotypes néfastes qui passent 
auiourd'hui pour la vente, cette remise en 
cause ne sera pas chose facile, loin de la.

Mais ce pays en vaut la peine. Le monde- 
entier le dit et la plupart des Canadiens le 
pensent.

J’arrive a la ün de notre part dans cette 
tâche — qui n'est que le commencement d'un 
commencement—nettement plus optimiste. 
Les centaines de milliers de citoyens qui ont 
investi dans le Horum leur temps et leur 
energie, leurs idees et leur créativité, se sont 
avérés moins moroses, cyniques et fermes 
que nous le craignions. Leurs positions 
n’etaient pas aussi polarisées, leurs lignes de 
bataille n’etaient pas des tranchées.

Il reste beaucoup a faire et maintes 
difficultés a surmonter. Nous pensons que 
notre travail esquisse a tout le moins des 
orientations que la plupart des Canadiens 
veulent voir notre pays emprunter. Apres 
tout, il y a place pour tout le monde dans ce 
canot my thique qu’est le Canada, pourvu 
que nous sachions rouvrir nos esprits et 
respecter la dignité des autres a travers leur 
différence.

Je reste sceptique sur beaucoup de choses, 
mais pas sur le Canada. Je crois a ce que les 
gens nous ont dit: nous pouvons tous sur­
vivre ensemble, ici, dans cette contrée- 
inimaginable. Notre genie pour le compro-

ales découlant des traits des Premières nations, 
afin de garantir, en harmonie avec leur environ­
nement, leurs besoins linguistiques, culturels et 
spirituels.

Nous nous joignons a l’ensemble du peuple- 
Canadien pour appuyer le principe de 
l’autonomie gouvernementale et pensons que 
les autochtones devraient être appelés a con­
tribuer activement a sa dfinition et a sa mise 
en oeuvre.

Nous croyons que la Loi sur les Indiens, 
ainsi que le ministère des Affaires indiennes 
qui l’administre, devraient disparaitre pro­
gressivement au fur et a mesure de la realisa­
tion de l’autonomie gouvernementale.

Nous pensons que le Canada devrait 
reconnaître officiellement l’histoire et la con­
tribution des peuples autochtones en tant que 
Premières nations du Canada.

LA DIVERSITE CULTURELLE
Nous croyons qu’il faudrait reaffecter tous les 
crédits fédéraux consacres à la promotion du 
multiculturalisme aux seules activités visant 
la familiarisation des immigrants avec la 
société canadienne, la lutte contre la discrimi­
nation raciale et la promotion de l’égalité. Le 
but premier du multiculturalisme devrait être 
d’établir une société d’accueil dynamique, 
ouverte à tous et, partant, d’encourager le 
vrai respect de la diversité.

Nous pensons que le gouvernement devrait 
élaborer des programmes d’information du 
public concernant la valeur et les avantages 
de la diversité culturelle, qui soient beaucoup 
plus clairs, audacieux et originaux et 
expliquent tant le reamenagement précédem­
ment décrit que l’énorme contribution des 
communautés ethnoculturelles au C.anada.

Nous pensons que les ministres provinci­
aux de l’éducation devraient maintenir cer­
tains cours d’initiation au patrimoine 
canadien, en s’échangeant peut-être davan­
tage leurs manuels et méthodes, mais en les 
reservant aux écoliers immigrants du cycle 
élémentaire. Ces cours, destines à faciliter 
l’adaptation des jeunes neo-Canadiens à la 
culture de leur nouvelle société devraient être 
concis et ne pas durer plus d’un an.

APPRENDRE A MIEUX SE CONNAITRE
Nous pensons que le gouvernement federal 
devrait, de concert avec les secteurs prive, edu­
catif et benevole et nous songeons tout partic­
ulièrement aux organisations sportives et 
culturelles , élaborer des plans visant la remise 
sur pied des programmes de voyages et 
d echanges s'adressant surtout, mais pas exclu­
sivement, aux jeunes.

Nous croyons qu'il y a lieu d’adopter uni- 
approche novatrice, en vue d’aplanir les 
difficultés que la géographie du pays impose 
aux Canadiens désireux de mieux comprendre 
et apprécier le Canada. Nous pensons que le 
gouvernement federal devrait inviter l’indus­
trie touristique a offrir des formules réalistes 
et abordables pour permettre aux Canadiens 
de visiter d’autres régions du pays, plus 
facilement et a meilleur compte.

Nous pensons que les etudiants canadiens 
méritent de mieux comprendre, et a un plus 
jeune âge, l'histoire de leur pays et de toutes 
ses régions, y compris l’histoire et la culture 
des peuples autochtones et des groupes eth­
noculturels. Il conviendrait, a cette fin, de 
préparer, en consultation avec les premiers 
habitants du Canada, des manuels scolaires 
qui donnent une explication plus fidele et plus 
complète du rôle joué par les autochtones 
dans l'histoire du pays. Les provinces, autres 
que le Quebec, devraient envisager d’adopter 
un programme d'histoire commun, du moins 
en partie. Elles devraient explorer avec le 
Quebec toute formule de coordination envis­
ageable qui respecte les différents passés et 
les différentes perspectives

L'ÉCONOMIE CANADIENNE
Les participants ont systématiquement aborde le 
sutet Ils considèrent toutefois que c'est un 
domaine dans lequel ils ne peuvent pas, eux- 
memes, taire grand-chose a titre direct, et ou 
seuls les gouvernements peuvent agir, bien 
qu’ils n'aic-nt pas beaucoup confiance en ces 
derniers. Tout ce que leur disent les gouverne­
ments et les chels de file du monde des affaires 
semble ne pas cadrer parfaitement avec les 
valeurs sociales et les principes qu'ils chcnsec-nt, 
quand il n'y a pas de contradiction flagrante.

Voila qui explique pourquoi de nombreux 
participants se sentent trahis, affliges, confus 
et fâches. Ils ont le sentiment que leurs 
valeurs canadiennes traditionnelles sont en 
train d'etre usurpées par des forces du 
marche anonvmes et que les gouvernements 
ne prennent guère de mesures pour y résister. 
I es autorités sont en partie responsables de 
tes craintes, qui, pensons-nous, sont le pro­
duit de malentendus que les gouvernements 
devront tirer au clair, sans quoi ils contin

mis, qui a depuis longtemps tait ses preuves, 
peut et doit nous permettre- — et nous per­
mettra sans aucun doute—de nous adapter a 
des relations nouvelles entre nous, meme 
d'une nouveauté étonnante.

Cette idee d'un Canada qui inspirerait 
l'humanité est magnifique. Elle mente qu on 
la detende avec beaucoup plus de flamme et 
de passion que n'en témoignent la majorité 
d’entre nous, même nos chels politiques.

Quelle somme d'énergie, d imagination, 
d'honnètete et d’amour gaspillons-nous, 
oublieux de ce que le Canada représente 
pour le monde. De quelles realisations ne 
serions-nous pas capables, pour nous-mêmes, 
nos enfants, le monde entier, si nous savions 
saisir l’occasion de la crise morale dans 
laquelle nous sommes plonges autourd hui 
pour amorcer une renaissance spirituelle.

Si nous décidons de saisir cet ideal, nos 
compromis mal ftceles pourront décevoir 
certains qui aimeraient, souvent pour 
d’excellentes et saines raisons, brandir dra­
peaux et oriflammes. Nous nous devons 
d'abord de rester fidèles a qui nous sommes 
réellement. Ht aussi a tout ce que nous avons 
en commun: nos coeurs battent davantage a 
l'unisson que nos oreilles n’osent l entendre.

Le poete Patrick Anderson a dit que le 
Canada est -le vent qui cherche un drapeau». 
Peut-être, un jour, si nous dominons nos 
peurs et apprenons a nous connaître comme 
de simples êtres humains, quelque brise du 
Nord trouvera notre drapeau—tous nos dra­
peaux— et nous rappellera cette élémentaire 
vérité : un pays commence et tinit par son 
peuple.

lieront, toul comme le pays, a les payer chère­
ment.

Nous croyons que les gouvernements 
doivent éelaircir ces questions pour les 
Canadiens. L’histoire montre que les gou­
vernements ont un rôle constructif a jouer 
pour redresser les imperfections du marché, 
compléter les initiatives commerciales et 
preserver le pays. Ils constituent la seule 
entité qui puisse abriter et nourrir les valeurs 
communes qui ont donné naissance à nos buts 
et objectifs communs. L’un des principaux 
défis que les gouvernements doivent donc 
relever aujourd’hui est le suivant: s’adapter a 
la mondialisation qui s’opère-.

Nous croyons que ces différents facteurs 
nous imposent tous - secteur privé, syndi­
cats, petits entrepreneurs, travailleurs spé­
cialisés et non specialises - l’obligation de 
nous adapter et d’investir notre temps et nos 
efforts en nous- mêmes, afin que notre société 
puisse être concurrentielle. Ce n’est qu’en 
nous attelant a la tâche que nous pourrons 
continuer de connaitre un niveau de vie élevé, 
et produire des biens et des services qui nous 
rapportent a tous profits et prospérité.

UN FEDERALISME AMELIORE
Nous croyons que dans le cadre des ses efforts 
visant le renouveau national, le gouvernement 
federal devrait, en priorité, chercher a colla­
borer avec les autres gouvernements en vue 
d’eliminer les chevauchements de pro­
grammes et de spheres de competence, 
partout ou cela est possible, et qu'il se fixe 
comme objectif l’efficacité, sachant que celle- 
ci pourra être améliorée- en plaçant les pro­
grammes le plus près possible des usagers.

Nous pensons par ailleurs que le gou­
vernement fédéral devrait veiller a ce que le 
remaniement des structures et des processus 
ncessaires a l’efficacité ne porte pas atteinte 
aux valeurs sociales fondamentales ni aux 
institutions nationales essentielles.

LE LEADERSHIP ET LA DEMOCRATIE
Nous nous rallions a l'av is de la grande majorité 
des Canadiens qui pensent que le Sénat devrait 
faire l'objet d'une reforme (ondamentale ou être 
aboli.

Nous joignons notre voix a celle des par­
ticipants au Forum, pour déplorer le com­
portement ridicule, et parfois scandaleux, de 
certains deputes et sénateurs qui jettent le 
discredit sur le regime parlementaire. Nous 
sommes en accord avec les très nombreux 
participants qui jugent que notre système est 
trop livre aux rivalités partisanes et trop axé 
sur la confrontation. Nous préconisons en 
particulier de revoir de près la Période des 
questions et la façon dont elle est structurée, 
en s’inspirant d’autres regimes parlemen­
taires ou elle est plus productive.

Nous adhérons a l'opinion des nombreux 
participants au Forum qui nous ont signalé 
que notre système est trop assujetti a une dis­
cipline de parti extrêmement rigide. Il con­
viendrait d’envisager sérieusement de 
raccourcir la durée des séances pour permet­
tre aux députés de consacrer davantage- de 
temps a leurs lecteurs et de tenir plus souvent 
des votes libres.

Comme nous l'avons déjà signalé, les par­
ticipants ont propose toul un catalogue de 
changements au processus gouvernemental. 
Nous n'avons pas la competence nécessaire 
pour les analyser, mais compte tenu de 
l’intérêt manifesté par un nombre élevé de 
Canadiens, le gouvernement se doit d'examin­
er sérieusement leurs suggestions, ne fût-ce 
que par egard envers eux.

Nous pensons qu'au cours de la période- de 
reconstruction nationale, le gouvernement 
devrait réfléchir a la meilleure manicre 
d'encourager et d'approfondir le genre de dia­
logue suscite par le Forum et de mettre a 
profit certaines de nos méthodes.

Le gouvernement devrait par ailleurs 
envisager d’avoir recours régulièrement a de 
idles méthodes pour essayer de résoudre les 
grands problèmes ou pour examiner les ques­
tions soulevées par les citoyens.

Nous pensons que les politiciens, quelle 
que soit leur allegeanee politique, devraient 
envisager le recours a certaines de nos tech­
niques afin d’accrnitre considérablement la 
participation populaire a l'élaboration des 
politiques et des programmes ou a la resolu­
tion de problèmes qui touchent directement 
les citoyens, même s’ils doivent pour cela 
passer moins de temps au Parlement et plus 
avec leurs électeurs.

LE MOT DE LA FiN
Les commissaires concluent le rapport officiel en 
citant les propos d'un citovcn

■ Nulle pirouette, nul faux-tuvant ne parvien­
dra a preserver de la colere du peuple l'clu, 
il aucune assemblée-, qui contrecarrerait sa 
volonté I es électeurs regardent et attendent

Deux avis en marge
La version finale- du rapport du Horum a 
fait l'objet d’un accord unanime des com­
missaires, bien c|Uc- deux d’entre eux aient 
formule des commentaires a part qui sont 
joints au document principal.

.Monsieur Richard flashin a mis trois 
aspects en exergue :

• Le caractère- limitatif du processus de 
consultation, dont les résultats ne seraient 
pas représentatifs du point de vue de tous 
les (Canadiens, mais uniquement de ceux 
qui participaient au Horum.

• I ’in . tan « qu’il a perçue Mir les con­
cepts de democratic- directe de style améri­
cain... qui cadrent mal avec notre système- 
parlementaire ■

• Le risque de perdre de vue l’enieu prin­
cipal— celui de l'untte canadienne»—dans 
le bouillonnement des questions soulevées 
par les participants, ainsi que le permttait 
l'ampleur du mandat du Horum.

Pour sa part. Monsieur Robert 
Normand estime que le processus de con­
sultation peche par sa superficialité, surtout 
au sujet de la place du Quebec dans un 
(jnada renouvelé, et il luge particulière­
ment timides, les propositions formulées a 
cet egard II regrette que le rapport du 
Forum n’accorde que peu d'attention aux 
communautés francophones hors Québec 
et juge que les dépensés du Forum ont etc- 
beaucoup trop élevées en regard de la 

ntialiti- du produit final

Ce que nous en pensons
Les conclusions du Forum des citoyens
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Pace Per» 
PCS 'X 
tPowr Cr 
Pow S'* 
Rowe' F-n 
TR'emdor 
Premier a 
Pr CHoa O 
Promote* 
Prp* «OO 
due tel 
duebecoA 
•Quebec 08 
♦Rod*) A 
RongerCM 
Reed CH 
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♦Reoop 
R«t«t 
Roaer^C A 
•RogerC B 
Ro’nmon 
Ro*ai LPQ 
•Rv’rstcc 
RTr*l G *• 
Ryr'c $rQ 
SHL S est 
♦SNC
SR TeKom 
♦St Souv a 
Sa" Fron 
-

Son Gest 
Son Mo a 
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iSatum D
Sceptre wt
Sceptre
Sa* pope'
♦Scett Nos
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Sko
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S-Beoud
S»ntro
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♦SodrconA
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*Spor Aer
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$POrtC8
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Stei 1 94 
iStrotm A 
Sumner Sp
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fTeck B 
(Tmedia. A 
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•iTrNoir 0 
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’4» $21% 28% 78% 
2<SSC «35 425 425 

2300 $7% 7 7
«36213 $ 3% '7% D 

.•500C ’» X ’00 
211657 $15% ’S <5% ♦ 
22150 65 6â 60

98” SI 8 •
’460C $18% '8% '•%- 

29’225 $'6% 6 6%-
:70c $4?% «2% 42v-5 

2420C $20o 70V, .
:2a J» J8C 380

z’6’0 60 60 40
Z55'50 m» 9 9%
z1000 32 32 32

1769>l $12 11% 1!%-
27493 $15% 15% 1S% 
7’» $'r% 17% lT% ♦ 
9345 $16% 16% 16% * 
5200 40C 39C 40C ♦ 

Z710900 $8.8 I 
21457 $26% 25% 26% 
71875 $15% 15 1S - 
79» $7% 7% 7% — 

12500 145 40 145
2625 $12 12 12

2*7S J10% 9% 10 
2400 $59 4 59% 59% 

502 $9% 9% 9% 
90574 $’0% 9% «%

95 $!|% 18% 18%- 
Z4225 $23% 23 23%
149Î3 $6% 6% 6% ♦ 
11600 $15'4 15 15%—
M80 4*0 460 465 —

Z’000 98 96 98
1150 $"% 7% 7%
Z 500 $7% 7% 7%

22500 35 '35 135
18450 790 215 285 —

18261' $10V4 10% 10%-
22700 T) 66 66
7<OOC 50 50 50
8000 310 305 310 -

23300 $22% 22 22%
905 $1854 18V* I8V4 ♦ 

J96ôCS'20'4 ’18% 119%
:49300 $ 3% 3% 13% 

Z200 65 65 65
13820C $42% 41% 42% « 
23200 36 3e 36
Z3’00 '60 >60 <60

1595 $8% SV* 6% 
zlO 275 275 325

16439 425 420 425 ♦
267 35

’6800 $SV4 5% 5% — 
2’0990 28C 280 280 

40000 $18% '8% 18% 
Z2125 $’3 12% 12%

3000 SX 420 «» ♦
73156 150 150 150

107300 $6% 6'i 6%-
Z’0?00 $8% 8 8

52000 60 50 50
300 >10 110 110
— TàZ —

4500 415 405 415 «
2000 8 6 8

6A10 $22 21% 22 ♦
2400 375 375 375 

39620 $13 12% 13 -
3915 SIOV4 10'4 10'*- 

Z’000 10 10 10
144660 $15% 15% 15% ♦
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k 785
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$ 3% ’?% 
170 15
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$8% 6%

% $18% 13 
% i’8% ’4
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% $23% 17 
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iC x 
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13%
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’0%
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$25% 16 
$14% 8 
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178 120 
$16% 6V* 
$18% 6% 
150 45
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20 S5%»5 
22 1 

% $28% 18% 
450 275 

% $14% 11% 
% $10% 8% 
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% $18% 13
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Trco >% 7141 TW JX .hlC U5 :x bfv :MX 17 17 17 38 15
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♦W se A 90» !» X ’» ♦ 5 IX 28 V, VSM ’834? 9S 9? 9? _ 3 140 89
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UNfTES F N FIDUCli TITRES LES PLUS ACTIFS
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Zft»

4» 4» 4X *71 4 405

EapFno G 4’X 4» 39C 390 - 5 $6% 38C
F Europ u SX $9‘4 9% 9% - % $10% 8 Titra*
Ry» Eil u
Rv» Ei? u
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;'0X
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To»oi des ventes 21 DOC C Tire A »52» $2,': » 24% 24% $2* . 1914
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Sosko-i eu ZllÛHO"; IOIVjIOH,' HO'Ve 94' . Petro Can 436283 $13'1 1?’* $'i% 12%
Totoi des ventes H0 •Cl m 4’8V54 $4?'. 4% 4*4 *1 $43*4 Ji-.

Junior Junior
Amer 'es 7»9?3 X X X ♦ 4 X X Rod'sson 2630» B 8 0 X 7
Arrrveno HftOX 45 4? 44-1 51 X G B'ior 2000» 8 6 6 _ 1 26 4
ArmistC 25965 9 0 9 4 1 31 5 A’meno HftOX 45 4? 44 _ 1 51 X
Augyvo Z’ 746 19 19 19 35 15 VSM 7834? 95 9? 97 — 3 140 89
Aurizon 31»! 23 X X - 2 28 5 Amer res 71923 78 70 70 * 4 78 X
Aurochs Z54!ft5 21 19 19 47 19 Canchr 58525 8? 70 X ♦ 7 93 »
Aurtec A 158X 89 80 0V - 1 90 » Mazonn 537» 35 29 79 _ J 76 X
Bocheior 2 SX 14 14 14 49 H Ore* e*p 36» 2? X X 66 11
Borol» A Z 7» 6% 6% 0% » 2 GidnStr 3MX IX 05 X ♦ 15 171 75
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indice des valeurs industrielles : 3464,07, en baisse de 10,54. Volume des 
transactions : 23.2 millions d'actions Titres en hausse : n d Titres en bais­
se : n.d Titres inchangés : n d

Vanta» Haul Bm Farm Chang

— Acte— •
ADT ods z20$!0% 10% 10%
AGFM B ♦ 1300 $6Vî 6% 6%-V4
Aber Res O 17000 136 1» 1» -5 
Abti Prœ 3192 $15% 15% 15% 
Acodio M 0 4483 1 7 15 1 7
Acugrph A 0 1000 15 15 15 -15
Acklonds 100 $5 5 5 *15
Adogic 0 400 115 115 115 -5
Aetno lp 60C$23% 23% 23%
Agnico E 36628 $6 5% 5% ♦ V4
Agmco w 3000 89 89 89 ♦ 4
Ar ConodG 7480 $9% 9% 9%-% 
A-O'tco 0 6000 40 39 40
At Energy 246i0$13 12% 17%
Al Enr 775 100CS23’-? 23% 73% ♦ % 
Alto Not 113600$13% 13 13
A con 204i)C’$24 ?3% 23%-%
A con E P 1020 $2C% 20% 20%
Ago Cent 400 $8% 8% 8%-%
Agmo St C 2200 190 1 75 180 «5
A once 10000 47 46 46 ♦ 1
a ed Lvns 2400 $9’* 9% 9% - %
Aile* 680C32C 310 320 * 24
A Borick 1S5824$25% 25Ve 25% ♦ % 
Amoco Sed see beiow 
Ang CT 4% zlé$24% 24% 24%
Ang CT 290 ;4$31 31 31
Anthes z200 27% 27% 27%
A'bor B f 5500$10% 10V» 10% ♦ % 
A'cher C 0 5800 $8% 8 I - %
A-metCO O 2400 380 370 380 «10
Anmtco w 6500 205 202 202
A'mbro En 1500 $5% 5% 5% ♦ %
Asmro Mnl 1000 135 135 135 -S
Asbestos 300 $8% 8% 8%
A tco I f 16076 $12’* 17% 12%-V.
A tco M 500 $12% 12% 12%-%
Atcor A f 1150 280 280 280
Athobsko 0 500 % 14 14 ♦ 1
Ationto G 0 14775 235 220 235 *15
Atlont-s 2500 65 65 65 ♦ J
Audrey R 2980C 295 285 295 ♦ 5
Aur Res O 65718 365 355 360
Aurizon 0 2377 73 73 23 ♦ 7
Avcorp Ind 1000 47 47 47 *7%
BCE IX 164359 $41 % 41% 41%
BCE I 195 400 $25 25 75
BCE 1 O 6900 $39% 39% 39% ♦ %
PCF w 9500 400 390 390 -5
BCED 65000 17 17 17
BCED 9% Z400 » » »
BCE Mobl 4800S25V4 75% 75'*-%
BCED C 1 3400 $24 23% 24 ♦ %
R C Boncor 73000 m 193 195 -1
BC Box A 100 $25 25 25
BC Box B 100 $25 75 25
BC Go* 41156 $15% 15 15% - %
BC Sugor A 900C$15% 15 15
B Corp p 7000$30% »% »% ♦ %
B Corp r see beiow
BGR A 2100 $7% 7% 7%
BU Ent 2900 $6% 6% 6% - %
B MO nt fin 100$H% 11% 11% ♦ % 
Bmr Go'd 0 0047 1» t» I» ♦?
RNT Ltd 300$13% 13% 13% ♦ % 
BNT Eotv 1000 $28 28 28 - Vi
BP Conodo 68700$14% 14% ’4%
BRI ent 500 300 300 300
PtBk Nk P see beiow
fc’Bk Nk 11 see beiow
RtBk nk iv see be'ow
B»Bk TB w see beiow
BVG O 10500 26 26 26
Bonk Mtl 137527 134% 34% 34% ♦ %
Bh Mtl 3d 9100125 24% 75
Bk Mtl 4P 7900 $24% 24% 24%
Bk Mtl B 14300 $25 24% 25 ♦ %
Bonk N S 298740$’6% 16% 16% - % 
Bk NS 1p 500 $20% 20% 20%
Bk NS 3p 9700 $19 18% 18%
B» NS 4p 7400 $74% 24% 74% — %
Bk nS 5p 7350 $25% 25% 25%
Baton 1600 $6% 6% 6% ♦ %
Bâtie Crk 0 500 95 95 95 4 5
Bottle M 6600111 11 tt 4 %
Beau CA c 4000 50 50 50
Beoufield O 63000 7 5% 6 4 1
Bell 194 p 7000 $73% 73% 73%
Bell 9 p 17*00 $23% 23% 23% ♦ %
Bfimoro' 54100 16 15 16 4 J
Berna Gl 0 22300 238 73 ’ 735 - S
Bethlem R '500 50 50 50
B.ochem 6200123% 22% 23% 4 %
B omiro 0 8350 16% 6% 6%-%
Bik Swan 7500 18 18 18
Blue rang A 900 150 150 150 -10
Bombdr A 1584122% 22% 22%
Bombdr B 175080 $77% 22% 72% - %
Bonor 4200 $76% 26% 26% 4 %
Rovor IX 45166 157 154 157 4 4
Bow Voir 6716$13% 13% I3%- %
Bow Vlv 706 S00$’9% 19% 19\% ♦ % 
Bowtex 0 700151 151 151 -8
B'eocknel 4700 7T6 735 735 4 7
B'omaleo 51450 $7 6% 6% - %
B'miro w 9800 157 150 150 - 2
Brtftpffl A » 550 390 390 190 4 S
Brovod A 11300 $36% 36% 36%
B'ovod B 70450 $35% 35 35% 4j%
ProScan A 79500 $18% 18% 18%
Brscn 8% 100 $22% 27% 22%
Broscon F p 300 $73% 73% 23%-%
Brovon w 38737 700 100 185 -15 
Brkwoter 0 156300 53 50 57 4 1
Brenda M <00$14 14 14 - %
BC Tele 99324 $19% ’9% 19% %
BCPh 4 14 7500 113% 13% 13% 4 %
B' Gm ods «RMS 45 45 -1%
BrTfl ods 1 ’0$64% 64% 64% -3% 
Bruxor 4117 $17 16% 16% - %
Bruxor A 7000 $25 25 25 4 %
Budd Can 100 $33% 33% 33% 4 %

CAC 53725 »7 6% 7 - %
CCL B I 36i6$H% 11 11
CFCF f 3300 $6% 4% 6%
CGC IX 1200 $'0% 10% 10%
CMC Hlcpt 17900 $5% 5% 5%
CM NT E on 1700114% 14% 14%-% 
CMP M w see beiow

CSA A f 10X4X 4» 4X Do'asco 260 8810 $27% 271/4 271/4- %
CT Fmoncl 8X$'6 18 ie Daman B f 5X $7% m 7%
Ch or z 6XS24H 24% 24% Daman 2 p 3X $24% 24% 24% ♦ V4
Cobishr A f 52» » M » D Expl of 50» 3 3 3 - 1
Cobieshr B ?5» 75 75 75 -5 D Textie 1412 $8 7% 7% — %
Cobre 39» $8% 8% 8% Domtar 123X $8% 8% 8*4
Comb'or X57»$10% 9% 10% * % Domfar 275 ?X$?3H m 23% ♦ %
Combridg 3X $26*? 26% 26% - V. Domtar B 33» $14% 14'. 14%
Comco Inc 98» $10*. 10 10 - V4 Dorset E 0 92X225 ?I5 215
Comp Res 231» 52 M 52 ♦ 2 Dover ind 8» $18 17% 17% - %
Camp Soup 13181 $39',. 39 39 Dreco A 0 X7X$10 9% ’0 ♦ %
Comoeou o«0X 57 »
C Income usee be'ow

56 * 6 Dundee C 1105! $6 
Dundee w SX 65

5% 6
05 -10

Con Mo'» 10X$16% 16% 10% ♦ % Du Pont A 6894 $32% 32% 32%
C Nor West 17500 34 32 32 -
CNor Wst C 2300 $6% 6% 6%
C Pxkrs ’039 $15% 15% 15%
C Trust un see beiow 
C Trsco 1 200 $23 23 23
C Trsco C 625 $18% 18% ’8%
C Tung 6376 295 285 790 -»
C Energy lô00$17% 12% 12%
Cl Bk Com 7’766$29% 29% 29% 4 % 
CIBC 3 p 2020$100% 100% 100%- V, 
CIBC 6 p 0660 524% 24% 24% ♦ ‘ r
ClBC 0 P 5900 524% 24% 24%
CIBC 9 p 4600525 25 25 ♦ %
C -Manoir f :300 50 50 50
Cdn Not Res77550495 490 495
C Nth Stor z60 425 425 425
C Ocdentai 5912518 10 18
CP Forest 300 533 33 33 - %
CP Ltd 279539$’9V, 18% 19 - % 
Cdn Ro*v :33 $5% 5% 5%
dire A f 46983 525V* 24% 24% - %
Cdn Turbo 7900 250 245 245 -5
CUtil A f 2500 $19% 19% 19%
C Util B 200 519% ’9% 19%
CUt.l 2nd I 700 $25% 25% 25% 4 %
CUti! 2nd K HOC $25 25 25
CUtil 2nd L Z67300 
Cdn Wn Bk 300420 420 420
C anomai 35500 39 39 39 - 1
Conom A f 7000 390 390 390 410
Confer 5000 $27% 27% 27% 4 %
Constor S ’300 $5% 5% 5%
Conuc 0 93000 2% 2% 2%
Conutiliti p :80 $24% 24% 74%
Copilono 0 86450 310 300 MS - 5
Copiiono w 38525 S3 50 53 -2
Coro 2500 $19% 19 19% ♦ %
Coro A f 183900 $18% 18% 18% 4 %
Caréna 2000 $12% 12% 17%
Coreno w 450 143 143 143 - 7
Coscodes 3600 490 490 490
Ceionese 2000 $38 38 38
Ceiones 1 p 600$31% 3’% 31% 4 % 
Cntrl Cop 2800 440 4» 440 *10
Cnt Cap Af 118400 395 380 395 ♦ >5
Cnt Coo Ap 14400 $17% 17% 17% ♦ % 
Cnt COP Bp 500 $17% 17 17%-%
Cnt Crude 0 5000 155 155 »S5
CFund A » 500C48C 480 480 4 5
Cnt GtTr 2 600 $14% 14% 14% ♦ % 
Cnt GtTr 3 I00$23 23 23
Cntt G Trc 2784 $7 6% 6%
CG Tr p 1000 $16% 16% 16% 4 %
Chox'r Gr 57000 60 60 60
Chateau A 171900 $10 9% Q%_%
Chouvco 5300 $21% 21 71% 4 %
Cheni Gld o75i00 99 98 99 - 1
Chief Int 1 47? $13% 13% 13% 4 %
CHUM 239 $23% 23% 23% ♦’%
CHUM B f 13000 $?3% 23’ 4 23% 
Cimoron 0 4?400$H% 11% 11% ♦ %
Oneoie* 16200 $6 5% 6 4 %
Cmrom 7700 $10% 10% 10% 4 %
Ct b* NY C see be'ow 
Claude R 0 9050 270 255 255
CocoCBev 6450 510% 10% '0%-% 
Cœnerco A 3000 $7% 7% 7% ♦ %
Cogno< !?440$’7% 17 17%- %
Coho Res 81250 240 240 ?40
Colonial 0 z 32 17 12 17
Colony P 0 1000 60 60 60 4 3
Comme© l 1568 $24% 24% ?4% 
Comnco B p 1900 523% 73' * 23% - % 
Comxo R 3000’ 70 1 70 1 70 
Comoutiog 4000 ’ 95 195 195 4 5
CC F «pr f 10112 790 790 ?90 - 5
C Corrn© A 576 720 220 220
C Enfield H00 270 715 715 -10
C Fnfie'd 1 1200 $8 * 8'* 8’* 4 %
C General 102500 90 80 85 *20
Nr'vodo O 1333 145 110 120 - 7
C Norex 72300 495 475 495 ♦»
Con Pkg 18600 460 460 460 -10
CPhrmo A < 1000 200 195 195 -5
Confms A t '«C ?5 25 25
Contras A p 1000 ’ 00 100 100
Conwst B » 80049j)3% 13% nv*
Corbv 7700545% 45% 45% ♦ %
Corel Svs 12'60$73'4 22% 72%-1 
Corxooo 0 4500 55 53 55 4 5
Corp food 10950$15% 15% 15%- % 
Coscon D 1103 $8’* 8% 8%- %
Cott Bev 7500513% 13 13 4 % 
Counie' 6300 $8% 8 8% 4 %
Counsel III 400 $7 7 7 4 %
Crattech 0 44000 75 21 72 -3
Crestbrk 110516% 16% 16% - %
Crwn But O 6600 $8% 7’* 8%
Clife I A 7700$i5% 15% 15% 4 % 
Crown» A 111450 290 780 790 4 $
Crown» 1 p ?00$I7% 17% 12%
Crown» 7 p 1300511 10% 11 4 %
Crown* B w 7500 $8% 8% 0% ♦ %
Curoqh R f $7540 $7 6% 7 ♦ %
Czor Res 1000 85 85 85 4 5

— DèG —
Dotateeh 0 9500 44 40 4? 4 4
Dovto" 0 ’00600 215 203 209 411
Deck Res 0 38000 32 31 31 -1
Deirma C 27500 W 365 370 -10
Denison A p 4000 68 68 68
Denison B f3?3?l 45 40 45
Oemson p 600 168 168 168 4 3
Demson B p 7700 ' 90 190 ’90 *5
Deprenyï 'Ol4’0$70'. 20 20
Oerlon 2700 $7% 7% 7% 4 %

7000 25 !
Devntc E 0 2019 40 40 40 - 5
Devron P 0 600175 ’25 125
Dfvtefc mv ’7X 450 4?S 425 -8
DtltMh 5760 l'O 105 l'O
D'ifov W 47X165 160 160 -5
Ootosr© 75794 $70% 70»* 70%

Dvle» A f 6100 485 475 485 4 5
Eostmoa 0 9000 40 40 40
Echo Bov 164290 S'0% 10% 10% 4 %
Eco Corp 5700 300 770 285 -10
Edper A f 2975 511% 11 11%
Ego Res 0 ’ 500 ’3 13 13
Emco 2500 56% 6% 6%-%
Empif» A f 22M$12% 11% 12% ♦ %
Empire 2 p 5’200 $23 4 22’* 22’* - %
Empme 4 p 100 $24 24 24
Encor IX 87700 106 103 105 4 1
Exor Wt 215000 I 1 1 - %
Energx 0 33000 6 6 6 4 %
Enrp's C G 700 400 400 400
Enrpis FG usee be'ow
Enserv C 500 $5% 57* 5% — % 

6 - %Epie Dota 0 500 $6
Eaumox 0 265950310 280 293 413
Eauty Res 1000 60 60 60
Fqutv Svr A 1100112 112 12 -7
Etx Sals ’00C425 425 425 *20
Euro Nev O 2660S’7% 12% 12%
Exco Tec 400 270 255 270 -10
FCA Infl 200 $6% 0v4 0%
Fohnstk A f 9500430 420 4» 
Foirbonk 0 4800 $7% 7% 7%
Fairfax ♦ 825 $16% 16% 16% - %
Fairfield O 3000115 HO U0 -10
Ficnbrd G 124332» 220 220 - 5
FqIvo corp 3500 45 45 45
Fed Ind A 3700 $7% 7% 7% 4 %
Fed Ind C !800$’4% 14% 14%- %
Fmning L 800$14’* 14% 14’* 4 %
F Austria 53245 $11’* 11% 11%
F City Fin 253600 100 90 99 *14
F Cty Tr C z 70 350 350 350 
F ctv Tree 28360 '95 ’ 90 195 41$
F guard O 5000 » » M ♦ 5
F Morth 4 f 3450 $9’* ou4 9% ♦ % 
F Mrcnt! u 300 $7V7 7% 7% 
Fionogon 0 73000 5 5 5 4 1
Fleet A'O At 500 70 70 70
Fleet Aero 1 IBOO’OO 100 I00 -5 
F let CCan A 2927$!8 18 10
F let Clnv 2 12400 $24% 23% 23% - V4
F let Cl B 5950 $2j 23% 23% — %
F let CFin 8 6400 $23% 23 23%-%
F Iff CFin B 3275 $24% 24 24 -%
Ford Coda 1600$143 ’40 143 43 
Fortis lx 5209$22% 22% 22%- % 
Foster Brw 37366!» 120 120 -10 
Fostr BG A 282» $22% 22% 22%
FSesn HI f 28200$’9% 19 19 -%
Franco O !0800$'9% 19% 19%- V* 
Freewest 0 4100 3» 325 3» 4 5
GTC Tr 0 400 445 445 445 4 5
GW Util 480$’7 17 17 - %
Goloct.c 7270C 79 75 75 -1
Geoc Comp 16100215 210 210 
Geddes 0 2400 95 95 95

1800 $25% 25% 25%
11515 $7 7 7 - %

2 73 $46% 46% 46%
800 $6% 6% 6%

Germany u see beiow 
Giant Boy o?6500 '9 17 17-2

100 $6% 6% 6% 4 %
68T50 355 345 345

Gendis A
G Lease 

'
Gennum

Gibraltar 
Com is
G'en Adn 0 660Ô0 ’i 9% ’Ï 41% 
Gienovre 1400 360 350 350 
Cabal Gov 2965 $7% 7% 7% 
Goldcoro f 21550 350 345 350 4 5
Gld knight 0 2800$)? '1% 12 4 %
G Ida Nth 0 23000 60 60 60 - 2
Gldn Rul 0 10000 9 ] 90 90 -2
G Star 0 H400'70 H5 120 4»

3700’» 1» ix
4 - %

Go*dei 
Goidpost 0 ’OOP 4
Graft G 
Gronduc

’8000 350 325 350 
7000 65 65 65 4 3

G'OPhM 0 6’500 ’1% 11% 11% 4 %
GL Group 400$?’ 71 71
GL Mnrl 0 5000 25 25 75
Gt W Lifeco i?03$’4% 14% 14%
Gtr lenor 0 1500 65 65 65 4 5
Gmstne 0 9I0C 785 275 785 * 10
Grevhnd 525 $35 35 35
Grev vest F 8200 325 325 375
Growth I 200S19 19 19 - %
Growth p 300 $25% 25% 25% - %

' II 49542 $9 M 9
Gulf R ip 8822 450 435 435 -5
GulfStrm 0 11500 1 7 17 17

— HàL —
Holey 2100440 4» 440 410
Harris A f 7000 $5*6 5% 5%
Howker 100 $?6 76 26
Haves D 531 $14% 13% 13% - %
HCore A of 17870 ft? 58 60 7

Inti 18645 $18% 18% ’8% — %
Hees E p 750$’9 19 19 - %
Hees w 2000 % % %
Hemlo Gld 776677$10% 10% ’0% ♦ %
Hiahrdg A o 7500 ?» 720 270 ’0
üg”wod o 78X135 1 35 1 35 * 10
HilCfWt o 4700 790 780 790 4 5
Hillsboro 4000 290 250 250 - 25
Home B f 101000 ISO !» 1» -$
Home Oil 10414$I5 14% 15
Horshom I 478» $10% 10% 10% ♦ % 
HBov Mn s 506 390 W 390
H Bov Co 58719 $J5% 35% 35% ♦ % 
HBC A p 3400$?!% 71% 21%
".01 Ph 0 5500 ?’0 266 4
ISG Tech »i» $8*6 8 «H %
ISO Tec w 1800 790 ? 70 7 70 - 25
Icon o 79500 ?’ 20 71
imasco L 9066$»% »% »%-%
Imsco L Cp 1016$74% ?4% ?4%
Imp Me»oi 1500 87 87 8’ 4 7
Imp Oil A TSO’I $S4,> 1% S.1%
Inco 47327 $40 » 40% 4(V%
Ixn 715 7X$?”'4 71% ?l%-*6

intensity 5065 92 91 91 4 1
intr Cty P 16575 405 390 405 t 5
intCty P C 300 $17% 17% 17% ♦ %
mtera A «4400 $i 2% 12 12% - %

IBM 264 $111% 110 111%
Int Colin o 333 05 335 335 
I Corona A* 718386 $9% 9% 9% ♦ % 
I Corona B 226 $9% 9% 9%

I Corona C p 400$’4% 14% ’4% 4 % 
I Cor no 92 yHOOO 21 21 2’
Inti Equity 40500 ’ 85 180 ’80 
I Forest A f 27248 $8% 8 8% 4 %

Fonds Hypothèques
1 ^ %

IZllan
10,4% 3ors 

10,0% Surs 

1Z5 % 10 ans

Rendement annuel composé au 26 avril 1991
Le rendement passé ne donne pas forcément une 

indication du rendement futur.

• Les Fonds Desjardins sont vendu» au moyen d un prospectus 
seulement là où I autorité compétente a accordé son visa.

f*} Fiducie Desjardins
POUR GÉRER L'AVENIR

LES MONNAIES
TORONTO (PC) - Voici Ns 

»ou« Des devises efrongeres tels 
ue fournis vendredi par la Banque 
e Montréal. Les cotes sont en de 

vise conadienne. Les tou« sont 
qualifies de nominoui cor ils fluc­
tuent durant la journée et varient 
d'une banque q l'outre. *• Tou» 
mensuel.

AfnqueduSud(rond) .0,4113
Aile, (mono....................  0,6679
ArabieSooudile(nol)............. 0,3050
Australie (dollar)...... ............0,87774
Autriche(schilling)...............0,08969
Bahomas(dollar).............1,1420
Bahreinldinor)........................3,0310
Borbode(dollor).....................0,5687
Belgique(franccnv).... .......0.030654
Bermudes(dollor).... ..............1,1420
Bresil(cnjsodo)........ ..........0,003605
« Buiqorie(lev)..._..........._....0,05993

Caroibes(dollar)___________0,4240
Chine(renminbl)__________ 0.2134
x-Colombie(peso)_______ 0,001824
Coree(won)...... -___ 0,001573
Danemortilcouronn»)___________
E.A.U.(dirtiom)......... .............13112
Espogne(peselo)_____  0,01000
Etots-Unis(doHar)_________1,1420
Fijildollor)----------------- 17570
Finlonde(morti).... ........ 0,2668
Fronce(lranc) .... .......0,1858
Grece(drochme)...... .......... 0,005766
Guyone(dollor)__________0,09937
HongKong(dollor)..... ............0,1471
Hongrte(forinl)................ 0,01472
Indeîroupie)____________ 0,05465
Indonésie(rupiali)______ 0,000585
IroMdinor).......... .................... 3,1315
Idande(livre)........ ............ -....1,6881
Isroèl(nouveoushekel)...........0,4767
itoliedlr»)........ ...................0.000847
Jomoigue(dollor)....... ........ 0,11427
Japon(yen)......... ......... 0,008278
Kenyo(shilling)....... .... ........0,04088

isowelt(dinor) __________ 3,9656
Liban(livre).........................0.001261
Molaysia(ringget) 0,4107
Mexique(peso)..................................
Norvége(courone).................. .........
Nlle-Zelonde(dollar)................ ........
Pokistan(roupie) .........-.0,04732
Pays-Bas(florin)........ -.......0.5591
Philippines(peso).................0,04155
x-PolognelJloty).................0,000100
Portugal(escudo)...............0,007253
i-Roumonie(leu)........ -...... 0,01825
Royaume-Uni(livre)............... 1,8483
Singapour(dollar)...................0.6454
Suede(couronne)..............—0,1716
Suisse(franc)..........................0.7330
Totwon(dollor)......................0,04339
T anzonie(shilling)..............0.004996
TtioilandelboM)......... .........0,04438
Trinite-Tobago(dollar)..........0,2692
Turquie(liyre)...................0,0002653
x-URSS(rouble)..................... 0,5308
Veneiuelo(bolivar)....-........0,02055
Yougoslovie(dinor)............. 0,04877

LA BOURSE AMERICAINE
DixnTic 129 4H 3% 3H— % Media 44 X 224 2’% XH 21%
Done'v X 14 10 HH 11% 11% MtchiE 40 17 T 18% ’8% I8H- %
Ducom 10 46 5% 5% 5%— % MoogA 10 8? 8% 8H 8%
Duo'e» 76 10 12 •4% 14 14 MooaB 12 ; ’ % 11% H %— %
viEAl pfDÎ 84 1 15-101^1015-10 vved 10) 6% 0 0 - %

ARC H % % % EchoBv 07 466C 9*4 9 9*. ♦ % MorgnF 46 48 1% 1% i%
Ab'omd 31 7% 7 7 - % EcoiEn X 13 5 17% 17% 17% NfPotnt 395 4% 4% 4*.
AdmRs 7 9 ’% ’% 1% Elvw 8 X % % %*116 NY Tim 56 34 943 24% 23% 24%- %
AdvMed 413 17% 11% HH- % ENSCO 16X10 3 7V< 3 . H Newcor X 7 ? 0% 0% 0%
Arcoo 19 1% 1% 1H- % Ess»F n 1 » X 1? 11% 12 ♦ % OOkiep 1.11e 3 3 9*4 9% 9%— *4
Allstor 21 % % % Excel 40 24 31 9H 9% 9%— % OBoen 93 5H 5% 5%— %
A phaln 19 9? 3% 3% 3% FFP 10 2% 2% 2H Oneto «9t 9 33 »% 7% 7%— i/4
AmCop 'X % % % Fid'Fn 48 10 X 4% ’4* 4%. % Orgnga 779 7% 0% ’ ♦ %
AExpl 36 ’51 2% 2% ?%♦ % Ft'ber 1 55e 16 8% 8% 8H Do"Cp S 44 77 1 543 36 H 35’? XH- %Amlist 1 25e ’9 ? 22% 22*i 22% F'SChP ? 9% 9% 9%— % 3egGW .'Oe 866 1) . 13 i3%* *.
AmOii 1? ’86 VU 7 7%— % F'uke .40 13 6e 18% 11*. 10*4- % Permit 10 7H 7% 7H» %
Ampol 1 2% 2% ?%- % Foodrm 14 «Ci 19*4dl7% 17%-lH Peters '07 3 7% 3 ♦ %AnqMt n 216 8 1 15 15 15 Forstl S 42 1561 36 XH 30 * % P »way n 60 21 10 33*. 33*. 33*4— %AnqPor ? 8 1 15% 15% 15%4 % Fr«qE' 51 5% 5 5 - % P'vGem 12 S3 101 6% ft% 6%~ *4
Armtrn 6 ?% 2% ?%- % FruitL »? 845 ’5% ’4% 15 - % Poirln 5 9 26 32H 32% 32%- *.
As»ro»c 31 3% 3% 3%— % GTI 15 105 S 4 H 4%— % P'OtHtl ’8’’ ’ft” 10 H 16* 110
Atari X5 2% 2% ?% Go'iCbl » 40 2 7 13 17% 13 ♦ H P'dHith 37 583 ’6H 10*4 16H— HBA' in 75e 23 2536 l’H 1 '% ' 1 %--5-10 GntY g M 5% $ 5%* *. 0rPdig X 15 16
BonFd ' 40r 9 17% 17% ITS*— % Grohom X 14 41 ’8H 10% 10H- H PrcCom 1» % % *4-1 10
BorrLb A) » ■èw 18% <8% Grang g 5 1% 1% 1 %♦1 16 Roger 17 2 mk 22 T?*. ♦ %Boristr 12 % % % 110 orenm 30? 3% 3% 3 %— % ResdMg 15e 31 33 39 ?% 3% ♦ %
Bavou 23 4v T’a 2V. 2% GrdnB s ft «f 10% '0% ’OH- *. Rstln» 219 ? ’% 2
BedBik X’ '0 5 1% 1% 1%♦ % GCdo g 40 142 7% TV. 7%- h R ede 10 5% 5% 5% - %BergBr 40 ’3 4245 X% 25'Y ?5lV- % Gund'e 241115 15% ’4% ’4%- . R'ser '0 175 10% 10% ’0% H
BeCo 1 ’7 14 ’8 25% 25% ?5%— % Ho'sev 26 425 3 16 5 5 Rud'Ck Cr ' 8ft’ 26% 25% 26% « %B oR A 17 283 23% 23'• 23%~ H Hasbro 24 '8 862 X 77% 27% - *i Rrmoc ' 6O0 9 112 9% 9% 9%
Bessas » 9 9 17% 17 17 H'thCr ! 70 9 24 !6H 16% 10H SJW 1 9? ’0 13 X r XX %
Bndde ! 36 10 ? 10*4 10'4 10% HithCh 4> '% '% '%* % Shorr© 73 54 37% 37% 37%
BoirPh 339 4% 4*1 4%— % He>co '0 14 54 HH 11% 11% ScondC M 3% 3% 3%
Bowne X 27 »?4 1? 1'% 11%- % He'tonet 149 7% 2% 2V- % Scheib 18 97 45 11% 11%. %
Brscn 9 1 (H 124 10% ’5% 15%- % HO'CO 97e 7 10 4% 4% 4%— % SbdCo » 7 2 1 44 ’38 ’X -8
Bu"ton 5 38 1% 1 1 - % HoHvCP 48 ? 31 32% 32% 3?%- % S tco .24 0 9 0% 0% f%
CH Fn n 15 ’60 20'. ’8% X%*2 Hondo 13 25 "H 1% 0*4 S’O'rtM 9 ?4 5H *H 5% H
CIM Me 41 0% 5% 6 H'-nHor 31 »% 4% «%- % Ster'Ei 13 37 2% 2% ?%— %
CVICP 508 ’% % %- H MovnEn 591 u9 7% 9 *»% Summo 29« 1%
CSS 9 19 u30% » XH. H MOWtffc 265 5 S 5 SuprSr 38 14 2 57% 57% 57 . - %
CXR ft8 IV, 1% !%— % Hube^A '500 ’7 7 47% 47% iHk- % SwftFng f 46 «H 0% •%- %Cob'vsn 72 26% 26% 70*. ICH l¥ 3% 3H 3H % Svnoiov 40 7 105 1?% !?% !?%- i4
Cag'eA 1 37 0% ftH ft H- H impH' s 18 8 49 17% ’’% 17% 4 % Svstin 304 1%Ca'prop 204 3% d 3% 3% - % imp(V g 1K 217 47% 4fH 4n% 1 • 1 '090 % % 7 10-1 16
Corme» 7 5% 5% *% insfSy 9 538 3% 3 3*4 ♦ % T«om ’4 5 14 8% 8H 8 4 - %Cos^'eA 68 49 45 14'. 13% '4i4* H ln»Tich *44 3'6 316 3 10 TeDto X 35 64ft » XH XH • %
CFCdo a Ole 340 4H 4*. 4 5 ’6♦ J 10 IGC 18 <4 4 H 4% 4% Ye'espn 585 1% 1 1%« %
CentSe ’Oe 17 9 8% 9 1 vet-son 2 15 16 510'5-16 Thermd 64 145 10*4 ’0 10*4Cheshre 60 66 8% 8'. f’'. Jocivn » 1? ’X 7% 7 7%- % YhrmP 46 71 »?% 12 l?% ♦ %
Chief 21 02 17% 1”» 17%» % Jetron 2 1310 % V. TmEd of »0 z70C ®* H * 9ft
Ch'ies 210 5% 5% 5% ♦ % Jone'nt 60 56 9% »H 9%e % TwCty 15 ’26 4% 4%
C'tode1 5 15 ?8% X : X% - '4 KoufHW ’Te ?! 3 3% 3% 3%- % TmscoA M 67 i)’6 % 13 10-1 10
Co'iins s 10 17 3% 3% 3%- % KeivOG ' 80 *6 8« 15*4 15 !5%4 % T riflC P ’O r> 2% ?%♦ *.
ComSvs 191 3% 3*4 3%- % k nor» Ole 8 83 6% 5% 0 Ti'bMer 51 9% 9% 9% i4
C mptek X 10 ? 7% 7% 7% K rbv 18'48* 1% 0% ”%♦ *4 Unimor S4P ’85 6 5% 6Constn 50e 41 ?% Tu Tu- % kogrEa !» 6 310 9% 9 9% U«C OP ’0 4 3% 3’. 3% ‘ %viCntAr ' 238 1% 1% 1% ♦ % Laxer 11 45 5% 5% 5%4 '4 U’Med ’5e ’? 15 10 9% 9%— %
ContMM ’4 l’H 11% 1!%- % lose' 88 5*4 5% S*.- % LhvPot 10 6% 0% 0*. 4
CrOSS 1 20 ’ft ft» 75% 75 75% % l w>Phr 3 1% 1% 1% Verger 10 ?’» 2*4 2% ’.
CrnCP BOr S U • Leosind 240 2% 2% 2% V"XO (Mb 7 83 M 0% 0%- %Cru'SAm >0 41 0% ftH 0*4. % viL-onei ’325 1 % % 5’6 WongC 27 7*4 7*. »v.. %
Cubic 53 6 79 20% 20% 70% ♦ % Lumex X 16 8% 0% 0% *. Wo-'gB 4770 3% 3% 3% ♦ %Custmd ft 10 5»0 5 ’6516- 1 10 lurtO X M 7 6% 7 , H WR1 T 1 10 '« 360 9% 9H 19'* . -,
Cvorf d He 1 5H 5H 5H MSA 60 ?4 4H 4H 4% % Wth'rd 25 320 5
DWG 324 2% 2% ?%- % MSR 69 30e 1% 1% 1%- % Wesco 86 ’5 X 54% 54% S4*T %Datomt 16 10 1% 1% 1% MatSci 12 X 1% 1% u %- % WlRET 1 46 15 284 17*4 7 17 - %
Da*or 63 7% 2% 2H- % Mot'ck X 4 4 4% 4'4 W'ChRO XI 2% 2% ?%♦ %DckMA g 1 2% 2% 7*.* % Mo*om 3 TC l»W 46% - H W dmc «V ?44 8% 0». 8H
DiviHtl 19 % 510 %♦ 1 10 Medchm 9 X 9% 9H 9 %— % Worthn 7 19 4 3% 13%- %

IMhgy B at 27543 45 43 45
I Move Gr 3000 300 295 300
I Mu'e* o 1000 $7% ’% 7% 
I Murex w 400 2» 220 770
I Piot nm o 24000 9 9 9
I Pursuit 500 57 57 57
I Retd O 22500 74 66 74
I Sem, Tch 52310 $12*4 17% 12% 
I Venfx o ’0000 35 34 35

f

Te'
A t 
D P 
2nd 
2nd 
2nd

lono
IPSCO
island 
ivoco 
Ivoco 
ivoco 
Ivoco 
ivoco 
jonnock 
Joscon o 
jean Coût 
Jonpol o 
Joss Enr 
journey < 
Joutei o f 
Kaufei GB 
Kerr Add 
LSI Logic
Lobott 
Lx Mnrlj

intrprov P 87»$»% 30% »% 
Intrswst D 35700 $11 % 10% 11%
Inverness 9100 $5% 5% 5%
invems 875 1400 $12% 11% 121

Grp 1700 $32% 32% 32*4
2000 55 55 55
997 $75% 25 75%
Z8$!5*4 15% 15% 

26000 470 465 465 
10C$!9% 19% 19%

1 ’OOC$10% 10% 10%
2 190C$'0% 10% 10% 
4 ’00 $22% 22% 22%

’000 $16% 16% 16'4
500 28 28 28

1 9200 $75*4 25 25%
19000 M 49 »

O 2000’X 185 185 
14300 $7*4 7% 7%
5000 12 12 17

f 5000 S7 7 7
300$17% 17 17

1000140 140 140
242» $23% 23% 23% 

139433 $9% 9% 9% 
LX M 11w 4000 ’3 13 13
Lo*rg Con p 2704$17% 17% 17% 
Lafrg Corp 500 $15% 15% 15% 
Loidlaw A 537» $11 % 11% llv, 
LO'dlw B f 5»!49$11% 11% 11% 
LOidlaw G '?00$I6*4 16% 16%
Lokwood u 300 $6 » ft p ft'»
Londmr» f 500C ’4 5 14
Losmc Con 29» $7 6% 7
Lour B» ?’00 $17% ’7% 17% 
LourGr B f 3000 $7% 7% 7%
Lour Gr 1 100 $23% 23% 23%
Lowsn M A» 4573 $9 8’* 8’*
Leons Frn 1500 $37% 37 37%
Levon o 10000 6 6 6

2X135 1 35 135 
»0 $7% 7% 7% 

57400 82 X »
9’M$10% 10% ’0% 

13900$»% ?0% 20% 
72986 $14 13% 13*.
5)0» 190 185 185 

lns 7894 $23% 73% 23%
A p '000 $20 20 20

M O HOX 14 14 14
— MàO —

’600 $5% SH SH 
720 $19% 18H 18% 
9’0$18% 18% 18*4 

1185X$H% 11% 11% 
15375 $23% 23% 23% 

D 5000 5 5 5
94292 $7 6% 6%
73360 $10% 10% 10% 

U8405 $20% 20% 20*4 
8p ’080 $’9 19 19
10 ’M $22% 22% 22% 

8354 $5% 495 5
50X » » »

t 2»M$11 % 10% H% 
7X 470 470 470 

7000 $25% 25% 25% 
2XV31H 31% 3’% 

24» $’9% 19 19
z8C$<0% 10% '0% 

8400 $7% 7% 7% 
Mark R db see be'ow 
Mrkbor Pro 7088 $9% 9% W*
Mark w»* » MOUS 115 115
Mo* Pet o 120X 51 46 51
McCh.p z3X 23 73 23
MNe-i Mon 3X'?0 170 120

343 $9% 9% 9% 
P 4200 $25*4 25% 75*4 

110X210 TOC TOC
11400$’2% 12% 17%
’400 $8*4 8*4 8%

O 375X 32 28 »
19120 3» 325 340

r66555 W 07 X
17» X X X
!9X$i7% 17 17%
S0X 65 65 65
85X102 IX 102

p 6X$’0% 10% 10% 
f 62674 $44% 44% 44%

20X3» 3» 370
2486c $31 % »% 30% 

f 20X $8% 8*4 8% 
90X 22 20 20

C NO HQ HO HO
102X $5% 5% 5% 
147XSH ’0% 11

P '30C$’7% 17% '7%
440CS 5% 15% '5%

At 400 S'O 10 10
700X 9 8 9

NCE Ptr u see be'ow 
NHI Neiss P 500C 35 35 35
N" Norsat O3640C7X ?75 7X
NlM Pete 35X ”5 HS ”5 
Nop-er o l’X 205 205 205
Nat Bk Con7525v$0’* : . '•

SX $2’ 21 71
1JK$18% 8% '8% 
19X$24% 24% U

- % 
» 

- 1

♦ 8
- % 

1
- %

%
- %

%
- % 

5 
%

- 5
%

- *4 
%

- % 
4 '/4 
- 2 
- %

Libenon 
Lmomar 
Lixoln C 
Lixo'n 
lobiaw Co 
Loewn Gr 
Lwen Ondi 
London 
London 
Lvtton

M-Corp 
MDS H A 
MDS B f 
MNT Ltd 
MNT Eotv 
MVP Cop i 
Mxkenzie 
Mx'ean H 
Mxmnon 
Mcmln B 
Mcmln B 
Mode1 n c 
Madsen 
Magna 
Moistc 
Manitoba 
M Lf Gord 
Montime ♦ 
Mar T 860 
Mark Res

A
Con

Memotec 
Memotec 2 
Mendion 
Mpto Vr>g 
MefQ'O'e 
V'Oas M 
Mind Wlyn 
M'nd Wyn 
Mmero o 
Mmnovo 
Mmyen Gl 
M.tel Corp 
Mite' ?X c 
Mo'son A 
Monenco 
Moore 
Mo'den H 
Morgan F 
Morgn F 
Morgan 
Morsn 
Mitibn 
Mltibn 
Mun Fin 
Muscxho

-10

%

- M
- %

%
— % 

5 
%
%

4 %
. X
4 %
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„ Pour mon assurance, j’ai pas mai 
magasiné avant de me decider. »

M* 9/ & ' f ------- -----

« Maintenant, j’ai une as®^f I'c| 
qui m’offre une solide protection a 
un coût très raisonnable. »
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« Et tout compte fait, j’ai trouvé 
que c’était Wawanesa le plus 
avantageux. »

4

« C’est quand même rassi,™,,* ^ 
savoir qu’on est bien ass1S4 “ *

WAWANESA ASSURE VOS BIENS...BIEN!
Wawanesa l’un des importants 

assureurs d’autos et de maisons au 
Québec offre des modalités de paie­
ment souples et pratiques.

Wawanesa est partout au Québec. 
Pour tout renseignement, sans obli­
gation, appelez le bureau de vente 
Wawanesa de votre région:
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Total des contrats: 9145
Valeur totale: 233782

LES TITRES AU COMPTOIR
TORONTO — Le relevé des actions négociées au comptoir est fourni par 
I Association des courtiers en valeurs mobilières du Canada sous l'autorité 
de la Commission des valeurs mobilières de l Ontano. Le volume comprend 
les transactions pour clients et les échanges entre courtiers.
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■ Bénéfice du NYSE en hausse de 21 %

NEW YORK — Le New York 
Stock Exchange (NYSE), plus 
importante place boursière 
américaine, a annoncé un 
bénéfice net en hausse de 21 % à 
7,81 millions $ US au premier 
trimestre, contre S,62 millions $ 
pendant la même période de 1990. 
Le chiffre d’affaires du NYSE a 
été stable à 89,3 millions $ contre 
89,4 millions $ un an plus tôt. 
Cette hausse du bénéfice marque 
une reprise de Wall Street qui 
avait enregistré une perte de trois

millions de dollars pour 
l'ensemble de l’année 1990, 
expliquée par la baisse du nombre 
de ses membres, passé de 535 a 
516 et parla morosité du marche. 
A la fin du trimestre sous revue. 
1775 titres étaient cotés au New 
York Stock Exchange contre 1704 
a la fin du premier trimestre 1990. 
Le nombre moyen de titres 
échangés quotidiennement était 
de 193,6 millions à la fin du 
premier trimestre contre 159,4 
millions un an plus tôt.

Wau/anesa
QUÉBEC ET BANLIEUES: 661-7741 2070, chemin de la Canardière CHARLESBOURG 6975, av. Isaac-Bédard 

STE-FOY Centre commercial Carrefour La Pérade, 3440, chemin des Ouatre-Bourgeois
Et aussi: ALMA 662-2429 CHICOUTIMI 543-7791 JONQUIERE 695-7605 RIMOUSKI 723-7873
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À Sainte-Pétronille

Le chalet du club de golf Orléans rasé par les flammes
Les flammes n’ont mis que 
50 minutes pour raser de fond 
en comble, hier matin, le 
chalet du club de golf Orléans, 
sis chemin de l’Église, à 
Sainte-Pétronille (île d'Orléans).

par FRANÇOIS ROY
L£ SOLEIL

« J’ai vu la fumée vers neuf heures 
moins 10 et une heure après, il n’y 
avait plus de chalet. Je n'avais ja­
mais vu un incendie dévaster une 
bâtisse aussi rapidement ! », s’est 
exclamé M. Raymond Bédard, 
professionnel à ce club de golf. M. 
Bédard était alors occupé dans 
son pro shop, situé à environ 100 
pieds derrière le chalet.

Interrogée au téléphone, la 
présidente du club, Mme Jeannine 
Chouinard, a précisé que devant 
la soudaineté de ce désastre, 
« nous n’avons pas eu le temps de 
prendre de décision, bien que 
nous ayions tenu une réunion 
d’urgence avec les directeurs et 
que plusieurs éventualités ont 
déjà été avancées ».

Le terrain de golf en entier ap­
partient à Mme Alice Dunn, pré- 
cise-elle, et le Club Orléans Inc. 
n’y était que locataire. Seul le cha­
let, préfabriqué et construit en 
1962, au lendemain justement 
d’un autre incendie, lui apparte­
nait. Il était seulement construit 
sur des piliers mais plusieurs ré­
novations y avaient été effectuées, 
notamment dans les vestiaires, re­
prend Mme Chouinard.

AVENDRE
200 OOO 

dormants
de chemin de fer
Gestion A.N. Inc. 
Tél.: (418) 832-4306 

(418) 832-97941
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
Division fT 22 - Mingan 
N°: 650-11-000037 910 

050070 
90032-0691-V

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite)

Dans I’aflaire de la faillite de:
RICHARD PELLETIER 
(258 396 670). cordonnier, domi­
cilié au 112, rue Otter, #5, Sept- 
Iles (Québec) 04R4M2 et ayant fait 
affaires sous la raison sociale "Cor­
donnerie du Boulevard Enr."

DÉBITEUR
Avis est, par les présentes, donné que 
M. Richard Pelletier a fait cession de 
ses biens le 17e Jour de juin 1991, et 
que la première assemblée des créan­
ciers sera tenue le 9e jour de juillet 
1991
Daté de Sept-îles. ce 19e jour 
de juin 1991

POISSANT THIBAULT - 
PEAT MARWICK THORNE - 
PATRICE VAN HOUTTE. SYNDIC 
de l'actif de M. Richard PeUetler 

481. rue Arnaud 
Bureau 800 
Sept-Des (Québec)
04R3B3
Tél.: (418)968-8513

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
N°: 200-11-001342-917 
N° Surintendant: 050107

COUR SUPÉRIEURE 
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de:
MONIQUE LARUE (240 178 962). 
affent de bureau, domiciliée et résidant 
au 4750, 7p Avenue ( Hxeel. app 11. 
CHARLESBOURG (Quebec) G1H 6Z7 

DÉBITRICE
Avis ost, par les présentes, donné que 
MONIQUE LARUE du 4750. 7e Avenue 
Ouest, app 11. CHARLESBOURG 
(Québec) a fait cession de ses biens le 
19e jour de juin 1991 et que la première 
assemblée des créanciers sera tenue le 
4e Jour de juillet 1991 à 14 h 30 au Bu­
reau du syndic. 580, Grande Allée Est. 
bureau 240. QUÉBEC (Québec).
Daté de Québec, ce 21 e jour 
dejuin 1991

JEAN-GERMAIN HUOT. LL. L. 
SYNDIC aux biens de 
Monique Larue

MO. Ormnri* Allé* Bat SurMuatO 
OuMmt (QuabM) 
oin analeanOermam Hua u‘"*" §

Saunors mi.immi» g

Price Waterhouse 0
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC

COUR SUPÉRIEURE
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de
AUTOMOBILES DAN RO INC . corpo­
ration légalement constituée ayant 
une place d'affaires au 235, 18e Rue, 
QUÉBEC (Québec) Q1L 2C9 

N*: 200-11 -000914-914
049188 

PW 625-8
Avis est par les présentes donné qu’une or­
donnance de séquestre a été rendue contre 
la compagnie débitrice en date du 30 avril 
1991 et celle-ci est réputée avoir fait cession 
do ses biens le 18e iour d'avril 1991 et la pre­
mière assemblée des créanciers sera tenue 
le 10e Jour de Juillet 1991, à 10h.au bureau 
du syndic soussigné, Place de la Cité. 870- 
2635. boulevard Hochslaga, en la cité de 
Québec, dans la province de Québec 
Daté de Québec, ce 25e Jour de juin 1991

PRICE WATERHOUSE LIMITÉE 
Syndic de l'actif de 
AUTOMOBII .ES DANRO INC. 
Par: Glllea Bavard, ayndlo 
Place de la Cité (Sainte-Poy)

, 870-8636. boulevard Hoohelaffa
. Québec (Québec)

01V4W8
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Le chalet a brûlé comme une boîte d 
chef des incendies Maurice Leclerc

La direction entend demander 
par lettre à chacun de ses 325 
membres s’ils se satisferaient 
d’une grande tente comme abri 
temporaire ou d’un autre local de 
fortune, à déterminer. Une ren­
contre prochaine avec la proprié­
taire, Mme Dunn, devrait égale-

r \ . »•*»» *. !

allumettes, selon les témoignages du 
et du « pro » Raymond Bédard.

ment donner des indications sur 
l’avenir du Club Orléans Inc.

Les enquêteurs de la Sûreté du 
Québec ont procédé à l’examen 
des lieux pour découvrir la cause 
du sinistre. Tout porte à croire 
qu’il s’agirait d’une défectuosité 
électrique ou d’un moteur des ré­

frigérateurs qui aurait pris feu. 
Les dommages sont sommaire­
ment évalués à quelque 200 000 $

Témoignage
« Mon épouse et moi étions de­

bout dans la porte de mon pro 
shop, raconte Raymond Bédard, 
quand j’ai vu une fumee épaisse 
sortir des murs de la réserve à 
l'arrière du chalet, qui fait face à 
mon atelier. J'ai tout de suite réa­
lisé que c’était grave et j’ai crié 
pour faire sortir les deux seules 
personnes dans le chalet à ce mo­
ment. Mme Solange Jalbert, con­
cessionnaire du restaurant, et 
l'employée Mme Danielle Labbe. 
Celles-ci ont finalement compris 
nos cris et sont sorties en vitesse. 
Ça chauffait et les pompiers n’ont 
rien pu faire. »

Effectivement, le chef des in­
cendies pour les paroisses de 
Saint-Pierre et Sainte-Petronille, 
M. Maurice Leclerc, et ses huit sa­
peurs n’ont eu aucune chance 
avec le brasier. « En l’espace de 15 
minutes, on était sur place. On a 

Ivite installé trois boyaux pour 
! pomper l’eau d'un petit lac artifi- 
j ciel proche du chalet. Mais tout 
:-était en flammes, les murs et la 
\ toiture. Dans le temps de le dire, 
i ça brûlait comme une boîte d’allu­
mettes. La bâtisse devait faire en­
viron 40 pieds sur 30 pieds. »

Mme Laurette Guay, membre 
du club qui se préparait à rejoin­
dre d'autres golfeurs sur le ter­
rain, n’a eu qu’un commentaire : 
« Ça me désole. J’avais pour envi­
ron 500 $ d’équipement et de vête­
ments dans mon casier. J’espère 
surtout qu’on va reconstruire 
bientôt ! »

MtajAitiM du tvMii im jAit!
IMPRIMANTE USER
EPSON* EPL-7000
• 6ppm
• 79 polices
• 512 ko 

(jusqu à 6 mo)

1195! Garantie originale 
EPSON 
1 an P.M O.

Ouvert Jeudi et vendredi jusqu'à 21 h. 
Samedi de9h30à17h

L'Illustration peut différer du modèle EPL-7000

IDOS
LE CENTRE EPSON

3200, Quatre-Bourgeois, Sainte-Foy
651 -1882 • Sans frais: 1 -800-463-5285

► Centre de service autorisé EPSON pour la région de Quebec

T’’-

SI VOUS N'AVEZ PAS REÇU 
VOTRE LIVRET DE BONS, 
APPELEZ AU CENTRE DE 
SATISFACTION À LA 
CLIENTÈLE: 1-800-363-5039

v $ÊÈÈ

RAMAR

GNEZ Chaque livret 
vous donne 
9$ de rabais 
ou plus sur 
vos prochains 
achats 
d’essence 
et pourrait, 
en plus, vous 
faire gagner 
jusqu’à 
20 000$ 
en prix! ♦
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LAVAL... 25 ANS 0 AMOUR ET 0 AMITIÉ

En tant que commanditaire officiel, Ultramar s'engage à 
verser 10c aux Jeux du Quebec pour chaque bon-rabais 
échangé aux stations-service Ultramar participantes.

Ulframar
On n'a pas fini de vous en donner
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Colloque international des villes du patrimoine mondial

Les délégués aborderont la menace de 
la modernité sur les biens historiques
Quelque MOO personnes venues d’une cinquantaine de villes du 
inonde entier seront a compter de demain et jusqu'à jeudi dans les 
murs de la Vieille Capitale pour discuter de la sauvegarde des 
ensembles historiques urbains en période d évolution.

par BENOÎT ROUTHIER

L£ SOLEIL

C’est le colloque international des 
villes du patnmoine mondial, une 
initiative de la ville de Québec, el­
le-même comme on le sait figu­
rant sur la liste du patnmoine 
mondial de l’UNESCO.

Le français, l’anglais et l'espa­
gnol seront les langues officielles 
du colloque qui se tient au Châ­
teau Frontenac.

Les objectifs de ces journées 
sont de créer un climat de collabo­
ration et de cooperation entre les 
68 villes et ensembles historiques 
de 38 pays ; de les doter d'instru­
ments de gestion efficaces qui 
tiennent compte des problémati­
ques du changement et de la con­
servation auxquelles ces villes 
sont confrontées.

Un autre objectif qui intéresse 
particulièrement Quebec est la 
mise sur pied d'un secrétariat 
pour maintenir les contacts entre 
les delegations et preparer les 
prochaines rencontres. Le maire 
Jean-Paul L’Allier a montré à plus 
d’une reprise son intérêt pour que 
ce futur secrétariat s'installe dans 
la Vieille Capitale.

Venise, Brasilia, Varsovie, 
Mexico, Rhodes, Tunis, I.a Hava­
ne, Rome. Dubrovnik, Katman­
dou, Marrakech, Strasbourg, 
Tombouctou sont parmi les villes 
représentées au colloque.

Toute la population est appelée 
a s'intéresser a l’événement par le 
biais d’une panoplie d’activités 
qui se déroulent d'ailleurs depuis 
lundi dernier. Citons, au Musée de 
la civilisation, un tour du monde 
« Cités souvenir, cités d’avenir » 
faisant découvrir la diversité des

Des travaux de développement de 25 millions $ permettraient de prolonger 
la survie de la mine jusqu'en 1998
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JM Asbestos: les mineurs 
se prononceront sur les 
offres patronales lundi soir

villes du patrimoine mondial qui, 
bien que reconnues pour leur 
beaute et leur universalité, n en 
sont pas moins menacées par la 
modernité.

Le Centre de valorisation du 
patrimoine vivant présentera pour 
sa part quatre jours de concerts et 
d’animation sur les traditions qué­
bécoises (musique, chansons, 
danses, jeux légendes et contes) 
au Parc Montmorency et aux Jar­
dins de l’hôtel de ville de Québec. 
Engagements non respectés

Le conseiller indépendant du 
quartier Saint-Roch, M. Réjean 
Lemoine a profité de ce colloque 
pxrnr sensibiliser le conseil muni­
cipal de Québec à ses responsabi­
lités vis-à-vis l’UNESCO II dé­
plore que Québec ne respecte pas 
l’entente qui en fait une ville du 
patrimoine mondial. Il en veut 
pour preuve que la ville donne des 
subventions à des promoteurs qui 
construisent de nouveaux édifices 
aux endroits où on a démoli et où 
on s'apprête à le faire : les ilôts 
Hunt et Saint-Nicolas, l’entrepôt 
Légaré. En ne respectant pas les 
perspectives visuelles (projet

IMAX) ainsi qu’un périmètre de 
conservation autour de l’arrondis­
sement historique, la ville contre­
vient aussi à l'entente avec
l’UNESCO.

Un point important pour M. Le­
moine est la place des résidents de 
l’arrondissement historique. L’U­
NESCO insiste sur l’importance 
d’avoir des résidents dans l’arron­
dissement, « une garantie de sur­
vie ». Or Québec décourage les 
gens qui voudraient s’installer 
dans la basse-ville par exemple en 
créant des difficultés, au niveau 
du stationnement entre autres.

Le maire L’Allier s’est dit d’ac­
cord avec le diagnostic de M. Le­
moine mais il a précisé que s’il 
faut voir ce qui ne se fait pas il 
faut aussi regarder ce qui s’est fait 
et ce qu’il reste à réaliser. M. Le­
moine a alors dit à l’administra­
tion municipale d’être cohérente 
et de poser des gestes 
conséquents avec le discours. M. 
Lemoine déplore qu’aujourd’hui 
comme hier l’administration mu­
nicipale tient un beau discours sur 
la conservation du patrimoine 
mais que son action le contredit.

electromax
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I COMPACT

ÉLECTRONIQUES

RADIO • CASSETTE • LASER
N’attendez plus, procurez-vous mainte­
nant cette radiocassette avec lecteur de 
disque compact portatif d'une riche 
sonorité.

^ Une offre exceptionnelle!

600, Belvédère, Québec, 687-4545

PAS DE DRAMES A HOLLYWOOD.

PAS DE SURSAUTS EN AUSTRALIE.
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THETFORD MINES — Une 
grève menace plus que jamais 
les installations du 
producteur d’amiante JM 
Asbestos, d’Asbestos, en 
Estrie.

par FORTUNAT MARCOUX
LE SOLEIL

..•S.- PROGRAMME 
DE LA

Les 526 travailleurs horaires, syn­
diqués à la CSD, se prononceront 
en assemblée générale lundi soir 
1er juillet sur les dernières offres 
qualifiées de finales par l’em­
ployeur pour le renouvellement de 
la convention collective. La der­
nière entente a pris fin le 31 
janvier.

Interrogé par LE SOLEIL, le 
président du syndicat, M. Rodri­
gue Chartier, a refusé de dévoiler 
le contenu des propositions patro­
nales. 11 a précisé que son bureau 
de direction ne fera aucune propo­
sition aux membres pour leur 
adoption ou leur rejet. Advenant 
un rejet, les employés pourraient 
dresser les piquets de grève sur- 
le-champ.

Les deux parties ont négocié 
intensivement durant cinq jours 
sans toutefois parvenir à conclure 
une entente de principe. Le syndi­
cat avait en main un mandat de 
greve qu'il pouvait exécuter à tout 
instant.

De toute évidence, M. Chartier 
ne semblait guère emballé par les 
nouvelles offres de la compagnie. 
L’employeur chercherait a obtenir 
des concessions salariales comme 
condition pour entreprendre des 
travaux de développement au coût 
de 25 millions $ pour prolonger la 
survie de la mine jusqu’en 1998. 
Autrement les réserves actuelles 
seraient épuisées en 1994.

En 1987, les ouvriers ont 
consenti un sacrifice financier de 
5 millions $ pour trois ans pour 
aider la compagnie a effectuer des 
travaux d’enlevement de mort-ter­
rain, au coût de 50 millions $.

Actuellement, chez JM, le sa­
laire de base d'un mineur est de 
16,63$ l'heure Le salaire moyen 
se chiffre a 19$.
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LE SOLEIL
'i vu oc mur il Mnwnr.

à Québec LUNDI
JUILLET

=========== 0h3G
Messe. Eglise Notre-Dame-devVictom O 
srinaiM.Afiiaasi. 2hoo 
Ceremonie de la levee du drapeau du Canada 
Terri--e Duffen- S
Presidee par le Lieutenant-Gouverneur Martial Asselin 
Garde en rouge du R22 R
======= partir de 13h30

Plaines en Fête -
Plaines d Abraham, demere le Manege Militain El 
Apportez votre pique-nique 
Amuseurs publics, maquillage pour enfants, hot-dogs, 
bois-on> gazeuses, tour de tramwav hippomobile, 
distribution de ballons...
=^==== 3h30 
Spectacle sur la Terrasse- Dufferir □
Orchestre, troupe dejeunes folkloristes, vedette de teléroman. 
accordéoniste, violoniste-

— 5hoo
Gâteau de la f - 'i D ' c. m Frontenac
Maitre de ceremonie Jean Gravel

.. 9h30
Spectacle de parachutisme El 
Plaines d Abraham, demere le Manege Militaire 

‘TTTTSr- >OhOQ 
Chorale - Les Lonots de Cap-Rouge 
Spectacle sur la grande seen EJ 
Plaines d Abraham, demere le Manege Militaire 

—= 'IhOO
Parade aux flambeau - El Fleuve St-Laurent 

^11= '2600
Feux d artifice
Cote sud du Jardin Jeanne-d Arc 13 Plaines d Abraham

L

LE SOLEIL
O. BRILLE POUR TOUT LE MONDE1

LL COMITE DLS

Fêtes du Canada 
à Québec

f
►

PAS DE SUEURS FROIDES A BARCELONE.

PAS DI PROBIJ Ml S 01 Kl MBOURSI MINT
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Visa* peut remplacer les chèques de voyage perdus ou voles, 
par l'entremise d'un réseau mondial d'institutions financières 
qui compte deux fois plus de points de service qu’American 
Express. Et les chèques de voyage Visa sont 
reconnus dans 187 pays. , yfan

Partout où vous avez le goût d'aller.' I
‘Marque

0 i


